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" IMPOTS DE GUERRE. 
\% Le Journal de Gand ne croit pas non plus qu'il 
j faille se hâter d'amortir, hic et nunc, les emprunts 

flue nos villes doivent conclure poux faire! face aux 
' charges de la guerre et à la misère de la popula-
, tion. 
>.) A l'appui de sa manière de voir,, il invonue leis 
tnêmes considérations que nous avons exposées: 

La Ville do Gand, écrit-il, a incontestablement besoin 
|do ressources supplémentaires pour faite l'ace aux 
nécessitas do l'heure présente. .Comment peut-elle se 
les procurer", 
s La caisse communale étant épuisée, il laut évidem­
ment recourir à l'emprunt 
', Et, en temps normal, tout emprunt exige la oonsti-
Julion par voie d'impôts généralement, d'une dolation 

' permettant d assurer l'amortissement du capital em­
prunté et d'en servir les intérêts. 
. Mais nous ne sommes pas en temps normal. Et 

• nous nous demandons s'il est ulile et nécessaire d'avi-
; ger, dès à pr&ent, à l'amortissement des dépenses 
,' (extraordinaires que l'état de guerra entraine pour ia 
i «Ville. 

Nous penchons vers la négative. 
•' A toute époque, la «. matière imposable » est rare 
à Gand et les habitants qui peuvent être appelés 

' à alimenter Ja caisse de M, Je itaceveur Communal 
1 sgont en nombro très réduil. 
;i Si on ies charge de contributions nouvelle!}, à l'heure 

loîi Jes ressources s'épuisent, ou le prix do; subsis-
. tances augmente constamment, où divers commerces 
'; isont paralyses, où bien des industries chôment, ou 
i'ia gêne apparait «dans nombre de ménages, tant de 
la bourgeoisie moyenne que do Ja petite bourgeoisie, 

rue va-t-on pas aggraver la situation, sans nécessité 
| pbso! tte '? 
Vj Sans nécessité, disons-nous. Toute la «question est là. 
':. Nous sommes frappés du fait que les impôts nou­
veaux ont été volés par 1 unanimité des membres du 

s 'jDonseil communal. 
i'i Ceci tend à nous faire supposer qu'il 0xislB des 

faisons impérieuses, ignorées de mous, qui 'ont forcé 
!le Conseil à voter Immédiattaurait ia «dotation des 
'emprunts conclus. 
;) Car, yue l'on ne s'y trompe pas: les critiques que 
nous venons d'esquisser, après les avoir entendu 

[formuler quantité de fois autour de nous, n'ont d'au-
ytre but quo di renseigner l'administration commu; 
• Baie sur l'état d'esprit de nos* concitoyens et de lui 
L fournir l'occasion de ies éclairer plus complètement 
sur les mobiles qui dictent ses résolutions. 
( Nul ne songo à contester que la mission du Con-

eil communal esl, en ce moment, lourdee et pénible. 
. Hous les Gantois, sans distinction do parti, désirent 
l'aider dans .l'acoomplisscanent de sa tâche el ee. 
.prêteront de bonne grâce à eo quo l'on attendra d'eux. 
s; Mais un peu plus de lumière sur les motifs qui 
déterminent ses décisions ne pourra que faciliicu* la 
bonne entente, au grand profit de tous. 

n* Ces remarques sont d'autant plus fondées que 
Jes nouvelles taxes portent sur les objets de pre-
'jnière nécessité. Le charbon, par exemple, pour 
C-pe citer que ce seul article, se vend à 40 fr. les 
/"•mille kilos. Du chef de la taxe qui lei frappe, los 
{négociants réclament 42 fr. au lieu de 40. C'est 
. kin impôt qui frappe les plus pauvres, et qui atteint 
/ien outra grièvement la p01ite bourgeoisie, a un 
ïtnoment où toules les ressources défaillent. Il serait 
•Tferlainement plus facile à la plupart dels gens 

yee payer un impôt de 10 Tr. sur le charbon à d'au-
*ires époques que de payer un impôt de 2 fr. au­

jourd'hui. 

: On peut rattacher à ces considérations collets 
jjue développe fort judicieusement la Belgique dans 
JLfi de ses derniers numéros: . . . . . . . : . . : . 

\ i' En même temps que s'amonœlledit ptu* milliards 
• |de francs les dépenses de guerre — dépenses non 
.(seulement improductives, mais enoo'.o constituant une 
perte sèche pour la nation prise «dans son ensemble 

,-tr- les contribuables pris individuellement s'appau-
j'tvrissent de jour en jour davantage. Si l'on excepte 
' ien effet ceux ejui vivent ela; commerces dàlimenta-
' Kon et d'hahiliemenl, il n'«esl pas niable que la 
."généralité des citoyens vil en ce moment soit sur 
ç.Bon tapilal, soit sur ses économies: il n'est même 
,' pas excessif de prétendre qu'à pari 'les grosses for­

tunes bien assises, tout le monde est actuellement 
hanté pstr le spectre ete la ruine. 

En tout cas, la majorité sortira de l'éprouve pres-
tque épuisée. Dans ces conditions, ne serait-il pas 

' injuste — el très imprévoyant — de songer à l'acca-
; Mer d'impôts, d'ailleurs difficiles à percevoir, alors 
j Mue la méthode d'un amortissement de l'emprunt 
1 fie guerre cn 50 bu 00 ans fournit un sûr moyen 
Ide répartir éqtiitablement, entre tous les citoyens, 

'f des charges imptxscss à la nation par une guerre que; 
•' l'intérêt essentiel des générations futures a rentlue 
^inévitable? 

; i Pour assurer l'avenir, n'avons-uious pas, outre nos 
; (Exploitations agricoles, nos sîharbonnagess et leur 
; extraction régulière di 22 millions de lonues, nos 
puissantes installations métallurgiques et leurs pro-
(Inits renommés, nos verreries et leur incomparable 

; Jnain-d'ceuvre, nos tissages, nos lilatures, nos cimen-
jsjêries, nos glaceries? Faut-il d autre part insiste.* sur 
: ta valeur dœ installations commerciales de nolto 
. .grand port d'Anvers, d'où couvorgent vers lels cinq] 
; eppriits du monde les produits d'un labeur toujours 
:(6aond, est dont la paralysie actuelle ne soa jamais 
IBtfœseutlidlement temporaire'; Ce rsont là des éléments 

. '.W*1! e*' indispensable de rappeler à Tale'enliou, en 
ras h«eures de désespérance où trop de nos compar 
Bjotes se laissent aller à croire à Ja Uu do tout ils 

: .proclament bien haut qu'en dépit de tous les mal-
; Heurs immérités qui l'on! assaillie, noire belle et chère 
patrie finira «quelque jour prochain par se reprendre 

',«*t se ressaisir. 
'.-En Angleterre, il est vrai, M. Lloyd George, en 
Bjemandant au Parlement l'autorisation d'émettre! 

jpfl emprunt d'un milliard, a proposé au même 
Sjjfoup, le doublement de l'iinoome-tax, ainsi que 
•He lourdes taxes sur la bière et le thé. 
ilUlHais l'Angleterre n'est pas dans la m««me: situa-
y É $ q u e to BeI8iquo- Elle reste en pleine activBté, 
!;Mous sommes plongés dans la ruine. I j 
« iEt pourtant, même en Angleterre, .des protesta-
.tt»ns extrêmement vivfô sa font entendre. Elles 
,m trouvé leur écho dans la presse, dans le Dalfij 
^hromcle uotamment, ou le député Moncy liant 
it» plume, - --. 

LA GUERRE EN FRANCE 
et en Belgique 

Communiqués officiels allemands. 

Berlin, 26 novembre (.ffloltt). au matin, — Du 
grand; quartier général: 

La situation sur le terrain ̂ occidental de la sgu«2rrt> 
œt inchangée. 

Dans la résgion eaitre St-Hilaire et Soudm, unie| 
attaque des Français entreprise avee une grande force, 
mais exécutée faiblement, a été reipousséa avw 8e 
lourdes pertes pour l'ennemi. 

Près d'Apremont nous avoue fait des pre>grès. 

Berlin, 27 novembre (ffiolff) au matin, — Du 
gtrandi quartier général : 

/t Hi<̂ * encore, les navirteS do gutarro anglais n'ont 
pas inqui«Sté les localité de la côte de la Flandre. 

Sur le terrain occidental1 de la guerre, h n'est pas 
intervalu de (Rangement important. 

Au nord-ouest do Langemarck, nous avons pris un 
groupe de maisons, où nous avons fait Un certain 
nombre de prisonniers. 

Dans la forêt d'Argonne notre marelhe offensive a fait 
de nouveaux progrès. , i : 

Des atlacjues françaises dans la région d'Apremont 
et à l'est de St-Mihiel ont été repoussées, K 

Communiqués officiels français 

Paris, 26 novembre (Reuter), à 3 heures, après-
midi. 

La fournée d'hier n'a 'été caractérisée par aucun 
tait d'importance. 

Dans là r«5gion d'Arras le bombardement de la \Ulfl 
et des faubourgs est continué. 

A l'Aisne^ l'ennemi a tenté une attaque contre le 
village M<2ssy: elle a complètement «échoué et les Alle­
mands lont eu de grandes pertes, 

nous avons îair queiqu«as progrès tfans ia région a 
l'ouest de Souain. 

Il est tombé assez de neige, surtout dans Id; parlies 
les plus élevées des Vosges. 

Paris, 26 novembre (Reuter)', ta. 11 heures <îu 
ssoir: 

. « Au front, il fait très calmei. 
En Belgique, canonnade sans attaques <ïe l'infan-

(teriei Rien a signaler du «Centre et de l'Argonms. .Un 
petit combat s'est produit à l'est de Verdun. • . . , • , , 

Sur le front oriental 
Comm'utni«tx'u«é o i i i c i e l a l l e m a n d 

Berlin, 26 novembre (Hplff)'. — Du grand quar­
tier général: 

En Prusse orientale la situation est inchangée. Dans 
les combats livrés par las troupes du général von 
Mackrasen, près de Lodz et Lowicz, le; lna, 2e et une 
partie do la 5e arméts russes ont subi de grosses 
perces. TJutre de nombreux tués et blessés, Tes Russes 
perdirent environ 40,000 prisonniea.s notv-bleissés, 70 
«ianons et 160 voilures de munilicuns. 

Âous capturâmes 156 mihaiUeu.es. 'Nos 'ttoupes mi­
rent hors do service 30 canon> de Vonnemii 

Dans ces combat.-,-, les jeunes soldais, bien quo subis­
sant des portos 'importantes, se comportèrent^ brillam­
ment. Malgré ces succès remportés, il n'a pas cjioore 
été possible d'arriver à décision par suite de l'arrivéa 
de nouvelles et 'tories troupe*; ennemies ae ia cnrecûon 
est et sud. 

Leurs attaques furent partout repousséieG hier, mais 
la décision îinale so fait attendre. 

Berlin, 27 novembre (M'olff) au matin. — Du 
grand quartier général : 

i Sur le terrain oriental de la gutoe il n'a pas été 
livré hier de batailles, décisives. » 

C o m m u n i q u é o i î i i s i e l r u s s e 

St-Pétersbourg, 26 novembre (P. T, A.)'. —. Du 
jjranti état-major général : 

Dans la bataille preis de Ltodz, qtui condnue à se 
(lévelopper, l'avantage reste de notre côté. Les efforts 
des Allemands visent à facili'.er la retraita de leurs 
corps d'armée, «qoii s'étaient avanoéî dans la direoiion 
do Brzeziny, et iïo ïeliibnt actuellement en des cir­
constances défavorable; dans la région de Stykow. 
- Sur le front 'autrichien nous atons remporté dm 

avantages. Au oours da; oombals du 25 courant, nous 
avons fait 8,000 prisonniers, dont deux régiments etai-
tièis avec feurs commandante el Officiers. 

Autriche et Serbie 
C o m m u n i q u é oJQQlciel a u t r i c h i e n 

vVienne, 26 novembre (Wolff): 

Dans les combats à ia Kolubara, nos troupes ont 
remporté, depuis hier, des avantagas importants. Le 
centre du front einitani, une toriD position près de 
Lazarls, a élé enlevé d'assaut pat" les Ue, 73e et 
102e régiments, qui s'étaient déjà signâtes par leur 
intrépidité. Ce tombai ai coûté 6 l'ennemi 8 Officiers 
et 1200 hbsTirm.es, trois cantons, quatre voitures da 
munitions et trois mitrailleuses. 

Au sud du village Ljig, nos troupes tant réusssi éga­
lement à s'emparer des hauteurs situé«as à l'est de la 
rmère, du mîmo nom (affluent droit de la IKolubaraX 
On y a fait 300 prisonniers. 

Lœ colonnes parti.es de Watj«3wo ves le sud se 
trouvent devant Kozjerici, au sud des monts Maljen, 

Sur le terrain Russo-Turc. 
• O o m n m n i e q u e é o f l î c i e l r u s s e 

St-Pétersboui^, 26 septembre (P. T. A.). — Du 
igrarid état-major de l'armée du Cauciase: 

«x Dans la «direction Erzeroum la piounsuite de l'en­
nemi battu lest terminée. 

Ces d«erniera jours il a été livré au sud de la valItSa 
d'Alasjgerd Une BéVie de batailles où nous avions een 
feoa de nous, de nombreuses tixjupees eto Kurdes, «cette 
fois renforoés par dts troiçœ ré«juli«h'es turques. 

Aux autres points du front russe il n'est pas inter-
ygnu d» cjiiingtaucnt imBor^nt dans. U fiituatiou, i 

EU ALBANIE 
I Dturazzo, 25 noveïnbile. — Entre Sjak et Tîrand, 
Hes déléegués d'Essid Pacha lat dés. rebelles ont d«âlib«Sré. 
jCons«5qluenim|e|nt une délégation de rebelles œt sarriv«5e 
plujourd'blui 4 Durazzo polur tente un accord à l'amia­
ble jelatre les parties. Les délégués* ont exigé potent-
>neint JB rapep|al du ahef de poUûo «envoyé ppff Essad 
à Tirana et la misH etn liberté des parsonnes arrêt«Se3g 
par lui t •. h I 

On croit à tan accord possible à brèvja écbéaa<>e!. 

En Egypte et ea Syrie 

La Correspondance Norden annonce qud, â'aplrès 
une nouvelle du Havre, l'Angleterre négoenerait avec 
l«ss nationalités égyptiens pour l^bctroi dfune Con­
stitution. Ç ; .; j ; | I ! -1 , | 

La même agence dit «que les ftmetionnaires alle­
mands de Syrie, ûébarqués à. Napleîs, déclarent 
que tout est calme encoro en Syj*ie, mais que les 
musulmans commencent à manifeester de l'hostilité 
à l'égard des sujets des puissances de la Triple 
Entente. Les Italiens expriment l'ésp|oir que l'Italie, 
en cas de nécessité envejrra de$ vaisseaux pour 
protéger les intérêts de ses nationaux. 

Bombes à Calcutta 
I jCalctatin, 26 novembiie. (Reulet). — Une bombe a' fait 
ebcploskai dans Le Bureau des recherches criminelles;. 
Deux inspecteurs ont été grav«eirn«2nt blessés. Les atatefurs 
de l'atuanlat ont au oours do leur fuite jeté tane se-
eonde bombio qui a tué un agetat de la police indigène 
et |ejn a blessé deux autres. 

La rébellion sud-africaine 

Pretoria, 26 novembre (Reuter .— Officie^!)'. — 
Le Colonel Dirk van Devenlelr mande du nord-est 
de l'Etat Libre «qu'il a fait prisonnier 60 rebelles 
Commandés par le veldkoirnet Smlt, 70 autres 
purent s'échapper grâce ù la tempête! et la pluie, 
Le «capitaine Roussctau 1«3S poursuit. : 

Herman van Broekliuizen s'«3st reindju aujour­
d'hui à Yredefort, au chef des autorités locales.. 

La fin de I' u Emdaa " . 

Berlin, 26 novembre (Wolff)^ — Le capitajnei 
von Mûller, qui commandait l'Emden lors du com­
bat avec le Sydney a envoj'é le télégramme suivant : 

Le croiseur « Sydney » arrivait à toute vapeur, BU 
moment où un ditacheànenl de l « Emden «, débarqué 
aux îles Gooo s'occupait à couper le câble. Aussitôt 
le combat commença entre les doux croeseursi. Notre 
(tir était bon au début, mais bientôt le feu des canons 
anglais plus grands que les nôtres nous handicapa et 
nous subîmes da grande» perles parmi n>s artilleurs. 
La provision de munitions sfépuisa et il fallut cess«ar la 
canonnade. 

Malgré le dommage causé par le feu 'e3nneimi à 
n«os appareils de direction, des elforls furent tenbSs 
pour approcher du «Sydney» à pirttîe de torpille. Cette 
tentative «échoua, une cheminée ayant été détruite, ce 
•qtui diminua beaucoup de vitesse da 1 « Emden. 

Alors le navire fut lancé avec grande force sur un 
banc do sable du côté nord des îles COJO. P«andant 
co temps le détachement débarqué réussit à s'éêhappQr 
ede l'île sur un schOonet*. Le croiseur anglais commença 
la poursuite, mais revînt l'après-midi ' taire feu à. nou­
veau sur iss débris de I'« Enideu ». 

Pour empêcher une effusion do sang détonnais inu­
tile, jo capitulai avec le. rosle de l'équipage. 

L«3S pertes sm- li 'Eniden » s'élèveront à 6 officiers, 
4 enseignes, 20 sous-officicra et 93 hommes tués, 1 
Officier et 7 hommes gravement b!esst-s. ; 

La guerre civile au Mexique 

i SVasliinglon, 26 novembila. (Rcuier). — On annonde 
^ue le général Villa a pu dompter facilement l'émeute 
ojui s'élail produite à Mtetclco, après son arrivera. 

Le général Ïai"naii2a «aiuiait décidé tlKI ne laisser 
atacun i-épit à Zapola et Villa, de faire sa'ulclr toutes 
les lignlets do chiemins do fer et de couper toute 
les commlunicatlons. I 'j * 

La perte du « Bulwark » 
Londres, 27 novembre (Reulejr). — L'Amirauté 

publie une liste des noms de quinze survivants 
du «Bulwark»,, . 

Le Prix Nobel de la Paix 

On lit d|ans le journal Tidens Teg\n, de Ch!rîs-i 
liania : 

« Les ptix « Nobd » né lieront pa& dédern«Ss, en Sut̂ eHa, 
pendant ia guêtre. On ignore encore oa qui sera décidé, 
chez nous, par rapport au prix Nobel pour la Paix. 
Si l'on s'en rapporte aux principes suivis jusqu'ici 
dans celte «question, les Etransgers ne sauraient com­
prendre Comment ce prix pourrait être attribué en 
œ moment. Il s'écoulera d'ailleurs un certain temps, 
ayant que Jo «Storring» vote des ûédifca pour des 
Congrès de Paix. ». 

Le journal ajoute que partout oa propose que 
le Prix pour la Paix soit employé cette année à 
soulager les victimes dfe la grande guerre. II pour­
rait-être décerné utilem«2nt, dans «Set ordre d'idées, 
pan exemple à la Croix Rouge Hollandiaise ou Amé­
ricaine, suivant les statuts. Toutes les propositions, 
à ce sujet, doivent parvenir au comité avant le 
;i«=r février prochsain, sous peine de n'être pas 
prisiîs en «considération. 

Les Etats-Unis et la Contrebande de gnerre 

i New-York, 26 inov. (RetuterJ. — L. «iépartetmieint 
américain des Affaires Etrangères a publié lei texte 
de la réponse envoyée Uu Gouvernement allemand 
au sujet du sa protestation conuia la violation de la 
Déclaration de LondileB par les Alliés. Le. réponse n'a 
pis rapport avec les plaintes sparticuliéres tjui seront 
«examinées plus tard, mais seulement avec la Décla­
ration générale, jrjuia lœ Etats-Unis n'accoplent pas. 
Le dép.irtaneat s'oedupa d'élaborer une loi efficace 
BU sujet «dis la neutralité ot de la oonttie-bande do 
guerre; il .espène quo lœ articles em seronl sulfisom-
ment impartiBlux jpour que toutes les B^issanc^s belli-
B âatiep. If4i fluissen* RqqeHteir, 

Indemnités ponr saisie de navires 

I Lee Gouviarnemlent anglais a nommé une «Sommission 
pour e&aminler les déclamations tie tierces parlies inté-
nessélas par la (saisie dei navires Ou de cargaisons 
teonfistJutSs poi* 3a Cour des prises, polir autant qlue 
des tiBre soiesnt 'sujets anglais, alliés ou neutres. Las 
indemnités accordées pe le sont jtamais qlue du fait 
de la générosité 'du Gouvtarncmient, légalement libre 
«Je Itets refusa. 

«Celle déclaration est importante polur l«9s banques 
hypothécaires, _ ^ 

L'armée américaine 
Le éntel de V Etat-Major général dees Etats-Unis a 

proposé de former un nouveau prëlmier ban do 500.000 
hommes, et un nouv«aa,U iseoond ban de 300.000. Celte 
m«3surje forterait hu dotible l'«effectif de l'armée amé­
ricaine. 

La marche des turcs dans le désert 
Un correspondant «très au courant des choses mM-

taireîs en Egypte » raconte dans la «Noue Frtoie Presse» 
les «difficultés que l'armée turque rencontrera dans 
le désert, au cours de sa marche vers Suez. 

D'abord, la question de l'appe'ovisionnement d'eau «Et 
Une des plus importantes. Les cJtamelieers, qu'on pour­
rait appeler l'infanterie montée précèdent l'armée pro­
prement dite. Ils ont pour tâche die se rendra maîtres des 
sources nécessaires. Ils se Mettent à leur recherche, se 
rendent compte si l'ennkani les occuplel, engagent le 
combat s'ils le jugent propice et tiennent par l'envoi de 
patrouilles le gros cle l'année au courant de tout ce qui 
se passe. La quœtion de l'eau est Une question vitale. 
Si les chameliers ne rtluïssissaient pas à s'emparer des 
sources indispensables, il ne resterait à l'armée qu'à 
rebrousser ciemin jusqu'à ce que l'ennemi tut pu 
Hre refoulé. Si l'on ne suivait pas celte ligne de conduite, 
les troupes arriveraient près des sources, dans Un état 
d'épuisement peu favorable à la lutte; puis, en cas eie 
retraita, elles seraient une proie facile pour l'ennemi. 
La lutte pour les Sources est donc de grande important». 

Naturellement, il serait possible d'emportjeir une cer­
taine provision d'eau. Mais tpi'on se représente le nom­
bre de bêtes de sommle que comporterait une armée de 
"40,000 "hommes seulement. If faudrait des gardes plus 
nombreux pour pareil ronvtoi, et des soldats pour le dé­
fendre contre l'ennemi qui tenterait vraistanblablement 
de s'en empterer. Pendant la saison chaude, it n'est pas 
exagéré de compter pour les t!*oup;S en marche, suivant 
leur origine, tla I à' 3 litres d'eau, par tête et par jour. 

L«2S sources ont d'ailleurs un dt3>it très variable, le* 
c'esst Im facteur dont il faut tenir compte. Si le deJbit 
«Sst très petit, il arriverait qute les soldafe qui se sont 
d«Ssaltér& les premiers «soient assoiffés à npuvieau lorscpie 
les derniers auraient bu. 

Le «rhoix de la route à suivre dépend tout d'abora 
des dispositions des habitants. II est pas strictement 
indispensable de suivre la routa des Caravanes. Si les 
populations sont bien disposées et si l'ordre règne, oïl 
peut faine usage des petits sentiet-s intérieurs. On subdi­
vise les troupes en eléiadhements qui peuvent causer a 
l'ennemi de tr& désagréables surprises. 

Si l'ennemi n'est pas en état de défendre les sources, 
il cherche le plus souvent rsoit à les rendre inutilisa-
Hes, soit à en empêdier Faccès*len les encombrant 
'de troncs d'arbres. L'empoisonnement n'est pals à crain­
dre; les populations du désee*t connaissent trop bien 
l'importance de leurs source. Le parti qui s'y r&oudrait, 
alors même qu'il serait victorieux, n'ignore pas tes 
terribles ronsécpienceS que celle mesure entraînerait 
pour lui-même. 

La création de dépôts de vivres et d'eau et-rt chose 
Impraticable. Lo flair des indigènes, plu; développé 
que odui des chiens, les leur ferait aussitôt découvrir. 
On ne peint donc y avoir recours cpi'en temps do paix. 

Quant à la guerre au désert, elle ne différa pas de 
«délie «qu'on livre en d'autees terrains bas1. La natura du 
Sol n'entraîne pas, pour le transport des canons, de 
difficultés plus grandes que celles qu'on rencontre en 
tout mauvais terrain. On y livre aussi des combats 
de siège, et naturellement, les positions fortifiées s'élè­
vent toujours autour des sources d'eau. On croit que 
les Turcs s«eront soutenus dans leur marche à travers 
le désert par les tribus arabes bien disposées à Jeur 
éga'i''' 

EN SERBIE 
, II ne nous arrive que de fragmentaires' et rares 
nouvelles au sujet des opérations miliuiirels en 
Serbie. Les informations de Nisch na nous par-
«viennent plus, même par la voie hoIDandaise'. Des 
Communiqués autrichiens, il semble ressortir quo 
le peuple serbe, cause occasionnelle de la grande 
Conflagration européenne, est en trlain de commen­
cer ses dernières forces et risque de perdre le fruit 
dé son intervention dans la gu«arre! 'bialkaniepue. 

IJJJ journal bruxellois, Les Dernières Nouvelles, 
résume les principaux faits dé la guerre austro-
serbe ; reproduisons, sous les réserv«3s d'usage, son 
exposé : 

« Dtïpuis le d.ibut de la guerre des rai*ns mul iples 
avalent empêché lea Austno-Honguoiî d'apporter une 
attention soutenue sur le front serbe, et .la Serbie en 
avait profité non seulement pour défendre avantageu­
sement ses propres frontie r̂asi, mais qnt»re de passta* 
les frontières bosniaques «at même menacer Sarajevo 
de sinistre renommée. Mais quelles que Soient les 
«Sauses — elles sont nombreuses e' de ëliverses n;î: ures 
— «qui aient empêché les SerbeU de> profil* des avan­
tages conquis, toujours est-il qu'ils n'avancèrent plus, 
que le terrain autrichien fut Jonioment reconquis et 
«qu'enfin les Autriéhiens passèrent à telur tour dans 
le territoire serbe, où leurs op.'raiion tes anermt tous 
tes jours «davantage. 

Le g£n«âral Potiorek s'est montré eaeartain«tlmielnt à' Ja 
hauteur «Je la situation, et tes sucées remportés sont 
tels qu'il faut envisager la En prochaine da la résis­
tance serbe. Après avoir aonquis en une tselmaine de 
temps, avec des forces Helalivclnient faibles, la Matschia, 
partie au nord-ouest de la Serbie, |ta plus fertile peut-
être <3a tous tes pays, et avoir fait pratiquer par ses 
tiOupœ dç génie une route ferrée à travere. ce pays, 
les troupes autrichiennes avancèrent toujours et cou­
pèrent là capitale Belgrade du sud du pays. Ni'terrain 
ptat ni terrain montagneux rian ne l'arrêta et des 
combats où les Autrichtens montrèrent une bravoure 
sans «égale tes renenrerrit vainqjie|ura «3a la ténacité 
SCTbe et maîtres «la wàljelwo. Sans doute, gtSographi-
qjnamtemt parlant, les territoires oanqiïis par las Autti-
cliiens ne somt pas do grande importanda; mais _ l'on 
Songe «qlue toute l'année active était aanoantr<âe dans 
«n pays «sauvage et montagneuic, 'déjà par lui-mêmei 
si favorable à la défense, et qua elopub des années 
cette «défense naturelle avait été méthôdiqjuemeril ren­
forcée par des tranchées bétonnées, ou peut inférer 
des résultats Obtenus, que l'iamée Beirbo se trouve 
désormais dans une situation, d'infériorité très sensible. 

La tâche accomplie, par l'armée autrichienne eu 
Serbie était extrêmement difficile, et c'est seulement 
plus tard, lorsque l'état-major «donnera un récit <»m-
plet da cette gueiTa, que l'on oompreudra plourquoi 
l ' s ^ é s a u ^ W g r o i œ a dH tfài^-sfr'S&tà* BW. 

fâ "Dtïma plutôt e|ue par fe norcT; par oxempfe par 
Ssmendria où se termine la vallée do la Morave «̂ ui 
«Sonduit jusqu'au "cœur de la Serbie. 

La Drina, ri\ièro frontière sur mie étendue de 150 
kilomètres était déjà la première difficul.é que ren­
contrait l'«anvahisseur, et oea-teo pas «3o; mcini«es. Lès 
chemins pratiq|u& de chaque côté de la rivière ont été 
taillés dans la montagne aux forêts .séculaires, et à 
chaeque tournant, parfois très dangereux, que fait le 
chemin, de nourelles montagnes viennent arrêter court 
rivière et ediemia et tes torcetat à prendre dâu'res 
dh*ections. C'est à cause de oes dilfîcultiS accumulées, 
à cause du caractère torrentiel do la rivi're «qui ne per­
met qu un passage très restreint «que la Drma passait 
pour une frontieiro insurmontable puisque lœ pon­
tonniers n'y sonl preserue d'aucun secours. El pourtant 
c'est par là «que les Autrichiens sont passfa, et ccut 
après ce passage qu'ils ont avec une rare po sévéranco 
pris l'une montagne après l'autre pour eu 'chass«ar 
gîtes bétonnés les S«3a*bes equi y, sGp&raiant pouvoir 
l'artillerie serbe si bien marqué ot faire swiir de leura 
tenir indôliiùlive|m*aiit I 

Une excmxion dans oette chaîne do montagnes, «qui 
ne dépassent pourtant pas 7 à 8 cents mètres, est même 
«an temps ordinaire une aventura périlleuse non seu-
temont par suite de l'exisionce des bandes, mai; encore 
«St surtout par suite des véritables saniiars de chèvres. 
Parvenijr - y hisser une armée avec son matériel et ses 
canons et en chassser uu ennemi nombioux qui était à 
Couvert dans des positions bien marquées, ca n'est 
pas une opération de débulanl, et c'est ce qui fait croira 
•qu après parti! fait d'armes, la Eitualion de la Serbie 
devient tiels précaire. >. 

LA REPRISE DU TRAVAIL 

L'importance primordiale du rétablissement des 
voies de communication, au point de vue do la 
reprise du travail, est exposée dans l'article sui-« 
vant, que nous empruntons ù un journal bruxel­
lois Les Dernières Noutfellies : 

c Pour refaire du cemimercie, il faut avant tout que les 
eSommunteations se rétablissant. La poste fonctionna 
bien avee certaines localités du T3orinaJ«a, du pays de 
Liège et d'Anvers — c'est déjà quelque chtee — mais 
ce qui serait à «souhaiter suri'out, c'est «qu'il nous 
soit possible do faire quelqutas poliB voyages en che­
min de fer. Nous avons ète nombreux clients en pro­
vince «qui nous doivent des isommes rondelettes, oe 
sont des bannies maisons et en temps normal nous 
Isenons cenTains d'être payés. Toutefois, il se pouf 
ejue l'unie puTaùtre de oes firmcU sioit to'.alcment ruinées 
Ou même disparues : la «guerre amène 'do ces imprévus. 
Il nous faudrait donc avant tout nous rendre compte, 
ne serait-ce qu'appioximativement, da l'état dc nos 
affaires, encaisser l'argent eru'ir nous est possiblo da 
faire rentrer, pour ensuite fano travailler d'après notro 
«•îituation nouvelle. 

Si nous devons altor trouver noî clienls en faisant 
la route en trams et en chamelles, les frais seronl trop 
'.élevés et les fatigues trop grandes. 

Qu'il nous sôit donc donnai de nous 'déplaçai* aisément 
à l'intérieur du pays et nous nous mettions eu route 
Smjn«édiati3m'ent pour .essayer de faire reprendre les 
affaires dans la masure du possijbife. 

Ces avantages pourraient par exempte être accordé? 
Uniquement aux conmwçants et sur la vu da tem­
pêtante et feuilles do caontribulions. 

De cette façons, les lignes no .seraient pas encom­
brées da tous les badauds qui voudraient en user pour 
se repaître du spectacle d'une ville bombardée ou 
d'un champ de bataille parsemé de tombes. 

«Ce sonl là des arguments qui nous paraisseul très 
justes et il nous semble aussi qu'il d>it y avoir quel­
que chosie à faire en ee sons. Certes, nous comprenons 
•que ta situation de bien de négociauis ot industriels doit 
être modifiée, qlue bon nombre onl subi de gros..os 
pertes, qu ecertains ont besoin 'des faire rentrer des 
fonds pour continuer, que d'autres encore no veulent 
pas augmimter leur stock de marchandises avant de 
s'être rendu oomple de la situation de leur principaux 
clients, que pour toul. oefa, il 'faudrait que Je|s com­
munications se rétablissant 

Mais, il faut aussoi se rendre à l'évidence o'. se dite 
qu'il n'est pas passible de réorganiser à la fois tout 
ce qui avait été désorganisé. 

On nous œrtifio que plusieurs grandas ligner; sont 
idôjà utilisables, et espérons que bian'iôt co; facililés 
s'étendront à d'autres localités. 

Entre-temps, que ceux «qui pouvait utiliser pour 
leurs affaires e?es grancîcs ligne; Jo fassent; que las 
autres tâclient toujours da renouer quelque; relations 
'Commerciales soit par correspondances ou do toule 
autre 'façeon, et que "l'effort da chacun teide vere ce 
grand point vital: la reprisa du travail. • 

A BRUXELLES 
Nos conseillers communaux 

Alors que dalns tant de villes, dans tant de com­
munes du pays, nous avons eu à déplorer d'inox.du-
ssableBs déeiartions, il œt agrèable do oomstator que clans 
d'autres centres lels mandataires communaux ont rempJj 
et oonlinluiant â remplir eeonscieancieusemient leur devoir, 
toul leur eteroir. C'est ainsi qu'à Bruxelles notamment 
to|us les ooaisieillers communaux, à l'exception do M. 
Palul Hjrmans que sa haute charge relient auprès dlu 
gouveanuament, n'ont cessé «d'être, depuis le premier. 
jour à leur poste. L«es Eielrvie'es qu'ils rendent sont 
fort précieux à l'édiliié et tous, ssans distinction de 
partis, font prouvta d'uno activité et d'un dévouennent 
dignes d'exempte. 

Des oonjeplers communaux présidenl, vous le savez, 
à la distribution de la soupa dans les difféeienls districts 
de la ville et je vous prie de croire quo ce n'est pas 
là «une sutecuna. «Certains de ces eaomiiés distribuent 
acttiseltement de 2000 à 3000 rations de potage tous 
tes matins. Evidiamment tes membres de la munici­
palité ne sont pps seuls à la peine dans oes comilés. 
Us sont siMondés — et ricdmirabternent seacondés — 
dalns leur tâchie par «quelques volontaires dont on 
ne connaîtra sans douée jamais les noms et dont le 
clévoucsmjcnt n'en esl que plus méritoire. Ces dignes 
bourgeois, elcU femmies oompuitissanles, qui consacrent, 
ainsi lelur mâtiné à «distribuer des bols de soupa ou 
ft débiter du pain aux indi^elals, nteriterafent d'être 
tiiljép à l'ordre du jour pour los peines «qu'ils se donnent, 
«et dont ils ne setont jsainais i^txjmpiansésl 

Lœ condeOleiss oommlinaux Ont généialelment aussi 
à s'occuper «iH l'ol'galiiisation de la policiel bourigeoise. 
Ils «axlelroiait e»ette mission avec touit le zèle et toutel 
l'aetivilié ...JOiuiiailBbles. La Villlel n'a jamais été mieux 
«Aû-vledlliélel qu'eeOel ne l'œt l ^ u i s trois mois. 
. Mais iflnooAl lune lois, les membres de la. municipalité 
»e Bongttit tiaS h S'en attribuer tout le mjêrite. S'ils 
poX leeux |to*l îndiçjuée dans tes commissarials de 
ptolioa où Bel fait le travail de butieau, la corvée du 
flehors ast imï«siôe à kUW foule de citoyens <*ui, «laïque 
Jotar,. par tous les feiays, vomt faire la tourna 
gu,o ]& afla^ts | # * B ^ J . » J ^ # or^npire dafls kiwh 



__________ •" ' • ' M 
___ 

tttBrrMs Ttei*fetife. fltJaiid H 'Ut JoUf, #m «fc'cipN*; 
'EaimmBUbn «tes Hues rend moins pénible ca service 
He pui*vtLjlci|nce. Mais la 'nuit, ptar la température sibé> 

'fteone «jue nous Venons de subir, la girde bouiigeotisQ 
k leu ÇuMepte smerite1''' fomlplir sa lâche die surveillance, 
•f-Ce sfervtee lui aura sans doute éiô moins pénible 
Hue (*àul du soldait do g a r * -*OS les tranchées do 

f is—: "Mais taie l- aécomlpli vaillamment, et essllo 
% «sais thlêrile uns Certaine ooejuettérte. 
Enoore une instilutîejn Vfall lue faludm pas ciublier 

JjUâltd on dressarti le bilan'das efêvouepienis obS.Cur̂  
^a- is Jet-guwm 

Lo général baron von IMtvWtz;'gouverneur mililafaid 
i BiiuxHlles, «qui remplissait ces fondions dé#is prés 
i Jrois iaois, vic(at d'être Tt%psU< ptu* un tfïésgnanihio 
i Berlin H doit être envoya sur le front en Bologne 
l i s e '"'.-.'.' 

:,T'i3i*2 ' " " T-Mni • - • • • 

La Ville et la Proraca 
^E*â,ssepoi ' ts 

_r Le Sureau des passeports est toujours installé aux 
fjbcâùx de la Bourse de Ootahte. ce, place dfArmes. Les 
t|>ass<eporls s'y délivrent le maiin de 9 à 11 h. et 1 aprèss-
ibiidi de 4 à 6 •_. . . . .-._.,_,' 
V L e taxe à venter par ptisseport est da 10 centimes, 

Le «dimanche après-midi, le bureau est feJrmé. 
. - Ln. a*Ss annonce qafon no se délivre plus de passet-
fttorts pour la Hjollancb. , . 
ÏF Ln autre av«artit «que toute parsomio demandant 
Bjin, passeport doit être munie d'un billet signé- par. 
*» bourgmestre de Ja commune où «aile réside. 

.Les ittiarcb.es d e «Grand 
*•'.Vendredi le marché aux poissons était relativienient 
J)ien approvisionné. , .- - - „ '-_. 
•F 120 paniers de poisson frais venant de Hollande 
:imt été vendus à la minque. Les moules et le hareng 
arrivent régulièrement en quantité suffisante. 
l Au marché au bétail, 694 bêtes, à rornes furent 
(présentées en vente aux prix suivants: . 

;s Bœufs, 185; génisses, 231; poids vivant : 1,00 fr., 
JD.90 et 0.80 le kilo; abattu: 1.70, 1.60, «et 1.40 fr. 
<•• Vaches: 127; poids vivant: 0.80; 0,70, 0.65 fr.; 
làjbatta: 1.60 fr., 1,50 et 1.30 fr. 

Taureaux: 150. — Poids vivant: 0.75, 0.65 ct 0.4a lr.; 
jàattu: 1.60, 1.50 et 1.35 fr. . v , . 

ii! Vœux: 119. — Poids vivant: 1.3o fr.; 1.15 fr., et 
0.95 fr.; abattu: 2.10, 1.80 et 1.70 fr. 
g Porcs: 3314. — Poids virant: 1.15 fr., 1.00 et 0.9o ir.; 
ttattu: 1.40, 1.25 et 1.20 fr. -«»,,•» 
•i Méditons: 42. — Poids vivant: .0.95, 0.90 et 0.8o fr.; 
jsjbatiu .:2.00, 1.70 et 1.50 fr. 

L e m a r e l i é a / u b e u r r é 
,, Le marché au beurre fut très animé et bien apprO-
vVisionné. Les prix furent en moyenne: 

Pour le beurre: 3.10 à 3.50 fr. le kilo. 
r Les ceûfe frais valaient 4 francs les 26; les œuts 
Conservas à 2.70 fr. les 26. 

A- W e t t e r e n 

Là comme «dans la plupart des centres industriels 
I» situation «est dœ plus pénibles. 

. | Dès le début de la crise l'administration dommunala 
|tt mis tout en œuvre pour alléger la misère parmi lefs 
JBuvriers; c'est ainsi que ta soupe populaire était dis-

.jtribuée à environ 1300 familles nêçessiteuSet) «qui re­
cevaient en outi*o une ration det pain. . 
Y En "vue de remédier à la mendicité, una riiéutaire 
Ment d'être distribuée à'la bourgeoisîa en vue de 
tjf'enfager à "Coopérer à l'œuvre « du sedoure hdbdo-
Jnad'aire », qui a organisé des versements hehdoma-
lïaii'es de 1 fr., 2 fr. fO et 5 franees. 
f O u espère pouvoir ainsi accorder un secours hesbdô-
Jpadaire aux 0,500 personne secourues actuellement. 
'. On a néanmoins bon espoir da voir la situation 
te modifier à bref délai par Je fait que lœ fabriques 

ŝ Rioyn, Gdljyn et Ameye ont repris le travail. 
i La fabrique Beernaerts, qui oecupe 2,000 ouvriers, 
«jst encore forcée de chômer. 

V-_JSL s s i t r i a t i o n ta " W a e è r e é g l i é m 
,*' La misère règne parmi la classe ouvrière. Ono ssoulé 
ijfabrieme, en effet, celte de M. De Zutierc a pu continuer 
eSê travail. Faute de combustible, toutes Je; autres 
Msines Ont" dû fermer leurs portes, quoique tes com­
mandes ne manquent pas et que H-> directions cher-
Khent tes moyens de donner dutravaU à leur personnel. 
Rsqu'ici les nécessiteux ont éié .secourus à l'aida de 
Wons, mais à partir de ta semaine prochaine, des cm-
fanes populaires .seront orgmisées pour venir on aide 
eÇiux familles dans te besoin. 
T En Outre une propriétaire de grands bois a mis m 
wenta trois dé ses bois pour les "convoelir en eombusti-
lïess. 

V o t e d e to-ofe 
f Ûails la Flandre Occidentale: et: .«sfpt-èfalelrrtelnt dam 
lia.' région de Courtrai-, Im constatait 'ctepùis un certain 
jfenfcs de nombreux vols de bois. On ite sa cotttentait 
foins -de douper les branches itais on rasaitJitttSi-aieimont 
\lies bods e n t e s . t 
:' La police, .aidée par l'autorité afemiaBde, a arrêté 
iton eiertsain -nombre ^individus qui se sont rendus éôu-
W i l é s d e ces méfaits, lis tont été ittcarcèté à ia prison 
'ifc Oourtrai, , *j 

j g P - - —- - - — 

NOUVELLES MiLÏTAÏRÊS 
». Comme .suite à la liste déjà publiée des nitli-
Ijàires belsges promus pour actions d'éclat, on dite 
fentore, comme promus tiommandeuï-s de l'Orare 
'% Léopbld: 

il" Les colonels : Cototuricatix, J.-B.-A.-U.-M., Oommàn-
Iftmt te 8e régiment 'de lignla, et Jaeeqùtels,- J.-M.̂ A., Coim-
tetndânt le 12e régiment 'de ligne, adjoint ePétat-mûior. 
g Officiers-de l'Ordre 'do Léopold. — Inès maffeors: Le-
Itaercier, A., du ler reégiment de lanciers, adjoint d'état-

;pajor; Tilkens, A.-O., du Ter régiment d'artillerie, ad-
joïnt d'éiat-niajor, et «Cariuyvels de «Collaert, C.-F.A.-
JM.-C.-J. (Etniyer), du ler régiment de lanciers. 

Il Chevaliers de l'Ordre de Léopold. — Les capitaines-
J]!ommandants : .Willemaers, R.-H.-M.-A., du " 4e régi-; 
Iment d'artillerie, et Radoux, E., commandant la com-
bagnie do pionniers de la 2e division d'armtîe. . 
, • Les lî«*iténants : Tilmant, O.-M.-L.-J., de la œmpa'gnte 
_e - «pionniers de la 2e division d'armée, et Pulinx, 
E.-M.-F., du ler riégiment de lanciers. 
: Le scnjs-lieutenant Devrsaede, H.-A., du 4e régimcait 
«'artillerie. - . v . •' I 

Le soiE-lieutensant payeur de Jongh Det>/yngaert, E., 
!«îu 7e fégimént de ligne. 

-Les mecteems adjoints: Gennofte, G.-J.-H.-A., attaéiié 
RU 3e Tifginient de ligne, et Qodenne, P.-M:-C.-0.-J., 
(^taciiè à la 4e «division d'arntee. 

I; Le soldat Bexihoux, F. 
T Sont nommés chevaliers de l'Ordre de Léopold II: 
«flàdjùeîant Schmîtz; l'élève à l'érale militaire Biname; 

'le 1er 'sergent' Pollet «at ld soldat Berge, du 7e régiment 
:ije ligne: le premter marécihal des logis cHet Loys, du 
life T^inient d'arRllérie: tes irtarécihaux fe logis Mler-
itteiiaire et Van Delft, «Su lier régiment die lanciers; le 
!prigadi«3r Claes, du 1er régiment de lanciers; te sergent 
lIBoivyn, du 2e régimçnt de ligne; te soldat Peeters, de 
'fe compagnie cte mtirailléirrs Hoichkiss, 

Cfoqttîs • Ue bataille par tra officier aUètôand 
.. Le capitaine von Salzmsann, qui'a fait de notabreùSeB 
j jdttnipagn«îs comme cbiTespoïieiant militaire dis « Berliner 
flEoIeal 'Anzeiger», et cria s«ert actuieHement eians l'artil­
lerie de campagne allemande sur le front occidental, 
fenvoie à son journal le tê_t «l'une scèinle à la quelle 

i batterie" fut meilée dans l'apé^midi du 12 hovem-
e. Il écrit: 

f ;« Nous avions canonné depuis une heure. une forte 
sition française, au-dessus du Canal, pi%s de éfeeh-
iten. L'ârtilterie .ennemie avait, pélndant toute fa 
*n«ée, fait 'des 'effoits inouïs pour nous Mettre htore 
combat On tivait enfis^istré de grandes »«»tSB: le 

ilonel fet le major «fteient -Messes; L'adjndant'^fait 
ourant, tancKscpie- phisretors officiers 'de l'état-major 
•aient jreiju dess Hessuiles Jégèrés OU gravœ. N ôus 
"^es, artilleurs, faisions notre rpeossible pour "Venir 

aide aux belssâs ct Tes ïriètttlel en lieu sûr. A certain 
notWent. l'infanterie devait mnrcrlifer àl^àssato: le cdrh-
fasaridaht de 'notre batterie iteçiut biWe :d-d déét'dter'ttï 
«anon pour appuyer le inotàV«!rttent, 'dans la ligne 'des 

l'Hrailteto'S. Onnfantfa! Sur Ie<a*mp l'attefagè-du canon 
[ft 'du tpisson du sousiofficter St^ttenbur^. Dejux-HÇ«S-

©fficieïS tïvafent torts lê~ devante poVr chWsir UWô Wrm 
bosition. Les chevaux étant là, nous tes attelâmles, 
«t nous avan0m«es nu milieu, malgré une réelle pluie 
do mitraille. A deliix cents pas, devant nous, les gran-
g«3s d'uno grande ferme brûlaient, et l'éphisse fum«ée' 
noire thasstéo de notre cota devait tampêcluar vraistem-
Hableibieht l«es artillètetirs français de s'aperciovoir do notre 
mardie. L«es observateurs, perchée au Mut d'un clocher, 
de l'autre côté du canal, ne nous virent pas pour te 
même motifs, ct nous pûme5 approcher. 

Tout à coup, voici le premier shrapnell qui éclate au 
Beau milieu de la troupe. Un des cavaliers du oantro 
tombe de cheval. Je suis blessé, crio-t-il, en dégrafant 
sa tunique. En effet, Un éclat lui avait traversé la poi­
trine. Jo oiai: SoUs-officîer Witlenburg, conduis toi-
même, et en avant. Un cri retentit, Une slelcon'do explo­
sion: les cihcvaUx de volée et ceux du Contre roulent 
à ferre, en désordre. Lies éclate d'obus les ont atteints 
aUx jambes, ct poitrail, à fa gorge. Je crie: Détachez, 
laissez les seuls chevaux da timon. Le caisson n'était 
plus lui aussi cpi'un chaos de chevaux 'et d'hommes. 
A «ee moment, les détonations se suivent de près. 

Je reçois un coup formicfalhlé a'la jambe; je me boist'lâ 
et vais grimner sta* un ciiariot renversé au bord de la 
route. «Soldats, criai-jo, Songez à vos serments; en 
avant! » Mais, jusïe à ca moment, une grenade tomfclaau 
milieu des chevaux restants; te canon se retourne 
vers la gaudie. Je Buis blessé gravement au pied, et 
c'est à peine si je puis encore avanddi*. 

La sratafion devient Critique. Je me trouve presque 
seul sur la route rPItttôl mourir que de no pas exécuter 
l'ordre reçu. Le brave sous-officier Noth veut me 
mettre Un pansement, mais les autres sont plus mal 
«arrangés eeuc moi. Sous-officier Stark, commendai-je : 
appelez des volontaires! Le canon doit aller da l'avant! 
Un de mes hommes accompagne Starcle «et je Ws enten­
dis clicr: «Les volontaires, cn avant! *> Et, alors, ils 
vinrent tous, même en trop grand nombre, des étudiante 
ihbcrbes, des employés da commeroel, tous, tous. Ils 
dételèrent les chevaux abattus, retourne^rent le canon et 
avancèrent. d'atrli*es emportant les munitions sur tes 
épaules. On m'avait hissé sur la pièce, et moins de 
quinze minutes après nous faisions feu. ». 

i ijjoùr 24 beures da vivres, cas it ne peut êtflfl (flutei-fon 
i 3é les appi-ovisionner pendant te jour. Parfovs aussi 

tàn yt transporto une rép«arve de viviq», fei vue 5o ' 
ijOute év*enttialité. | 

•Le transport des mOrts et dies bl«Sfe«és se fait le Soir 
bu ta nuit. 

Il «est arrivé néanmoins qua durant «quelques jours 
aucun coup de. fusil, ne fut tiré sur une partie du j 
front ». 

La Finlande et la guerre 
La Finlande so trouve daïiS cette «situation étralige: 

Quoiqu'elle fasse partie de l'émpi.td nrsse belligérant 
et que tes premières opérations de guerre se soient 
déroulées dans les environs immédiats de la' cota fin­
landaise, co pav.s ne prend pas part à la guerre. La Fin­
lande n'a d'ailleurs pas d'armée, celle-ci ayant été 
Supprimée à la fin du XIXo Siècle, malgré la valeur que 
tes soldat? finlandais avaient montrée au Cours de la 
dampagne turco-nisse de 1877 et 73. La Russie maintint 
l'firmée pendant quelque temps, pnr mesure d'ordre. 
Ptas, «eraignant qu'elle ne pût servir Un jour contre 
l'empire et ne désli-ant psas enrôler Iel5 soldats finois 
dans l'armée impériale. le gouvernement russe supprima 
l'armée de Finlande, obligeaht sculemttnt te pays à une 
cxmtrlbeirtion militaire annuelle de 12 millions ct demi. 

Aujourd'hui, c'est du moins ca qu'affirme une corres­
pondance danoise d'un confrère hollandais — les Jour­
naux ont publié le 17 courant un ukase impérial disant 
qu'un programme «est mis à l'étude ayant en vule 
lai russification du gouvernement finlandais. On ignora 
si «ee gouvernemeht .Sera appelé à dirla Son mot au 
Colirs dees dis.nisssions préliminaires, encore épia In Con­
stitution finoise ordonne qu'on l'occnrence il soit Con­
sulté. . . . t e l | 

On assure tpie le' nouveau programmle prévoit notam­
ment le règlement de la position dos îonccionnaiitels: 
ter inamovibilité serait limitée, de mêftikJ quo leur 
dîroit etvapparfénir à 'des partis politiques. D'aulres mlel-
Blfrés tiprâiént prises Concernant les pouVotrs jutticiaiitls, 
administratifs, concciTmirE las libertés de la presse, d'as­
sociation, de réunion, etc.. Les questions cte religion 
fet de tangue seraient égaleiWoUt réglementées. Le dépar­
tement finois de l'Instruction publique serait dépeto-
itfant du ministère russe de l'Enseisgriemént, et las Ecotes 
grecques-ortliorlox'es auraient leur direclion autonomie en 
Finlande. La connaissance de la Iaiisgue ruSse' sera obli-
'gatoire pour l'admission à l'université, mais la langue 
nnoise ou suédoise sera également obligatoire dans feS 
institutions d'enseignement russéees en FinTandta. La 
Russie et la Finlande Seraient réunfes pour la douaWet 
La monnaie russe sera la monnie ohlisgatoîre du pays, 
jtes diemins de fer seraient améliorés techniquement à 
l'égal 'de ceux de l'Empire, mais ce sera la règlement 
ÏUsse qui entrera en vigueur. L'atetivité dee? BanqWs agri­
coles serait étendue à la Finlande, pour te départ eUetS 
terrains entré non-propriétaires. La question des natura­
lisations et des clroits de' citoyens russe à acquérir par 
îes. Finois serait définitivement trane<di«Se, etc., leite. 

Les dépenses de la guerre 
i Sir «oeoi'sga Paish, 'ewiseil financier de Lloyd Geaergd, 
«al déélaré, suivant un télégriamlne Rieluter de Londres, 
•qu'en peu d'années les dépjeinses da guerre pourront 
être compiansées ptir l'économâe rès'ullant de la elimi-
jnlurion des armconçnts, batte Éoonomie p|emt être é.vB|-
JĤ ée à 40 millions L. S. par an. ""', 

Les pertes françaises 
i Berne, 27 novembre (Vaz Dias). — L«as pertes 
ftiançaises justju'a.u 1er novembre étaient dei 130.000 
tués, 370.000 blessés et .167.000 prisonniers. 

Les crédits pour la guerre en AHemagne 
| Le projet de loi «aoneernant la fixation du deuxième 
•projet supplémentaire au budget ide l'Empire l>;our 
l'exiei'cice 1914 vtent d'être soumis au Reschstag. Il 
autorise'te eahanceliecr-de l'Empire à empjrunter, à titre 
de ciédit pom* 'd«s5p|etasees éixtxaordinaires, "une nouvelle 
ssomme de 5 milliards de mark. Le chancelier est en 
Outre autorisé, pour itanfoa'cei* sa-ansiloirement les r e ­
ssourcées extra.oretinaii'ees de la caisse principale de l 'Ent 
prire, d'émJa'.ii-o suivsalit les héce3siti5s. '400 millions de 
mai'ks de Bons de Trésor en sus des soimnos prévues 
Upr ia loi do iinandeci. 
, t)a'ns l'èxpàsé dos htotifs, il clst 'dit que sur «eés ribu-
vealttx'éréctils iniB'somme poUVaiit aller jusqu'à 200 hill-
îiolts de hiai'ks stara, 'd'après les. dissions diu Obiis'efl 
Fiédéral, appliquée à la 'distribulion de iecôurs ' hebdo­
madaires Mandant ta: 'gùérue, ainsi «que pp'ur secfbUrii: 
çies 'commictjiœ ' 'et dès fédérations de commUh«S6 pjan-
daut Ja période do guerre. Ces crédits seront surtout 
iépàvtis en soco'urs pour les chômtefurs "et pour kg 
fajniJIes det; hommes se trouvant sous lés drapéla'tix. 

LES TRANCHEES 
' Au sujet des tranchées, construites «an Flandre, 
les applrériations des correspondants sont entièrei-
inènt «eontradictoires. Tandis que l«as uns eu font 
•un tableau de missiëre, les aulnes parlent de con'fort. 
' Un correspondant hollandais qui a visité les re-
trçmchemcnts sur le froat allemand «eln l'ait la 
«description suivante : 

* I)u côté allemand, deux, tranchées parallèles sOnt 
Bonstruitcs au front. La première «est ctelte des troupes 
Be tiouvant sur la ligne du feu; la seconda sert d'abn 
aux troupes da rechange. On sait que chaque soir lés 
lïfoupes se trouvant dans l«es trancheScs avant^es so "reti-
jent vers la s-aconde ligne de tranchées- dont les occU-
pànts Vont 'les'remplacer. Dans ces dai'nièi«os trancliées 
liè^ne èffectiv'emeiit un ceaitain-confort. Ici les'tranchées 
Bont fennecs et ehlièroinent cbuvetriés. Elles sont en 
paitie revêtues intérieurement de nattes et de oouver-i 
turcs de lils. 

Au surplus, lès .occupants Sont à l'abri du feu des 
fusils et des mitrailleuses et mémo des obus, la se­
conde ligne de tranéhéœ étant généralemfant invisible 
à distance. 

11 estévidêâit «qjue les prélmièms tranchées rJchsUuites 
Souvent à 800 bu 1000 mètres en avant des secondes, 
Sont reposées au feu, même pafîois nuit et jour. ElTes 
sont natui'èltemeùt ouvertes du «eoté do l'ennemi, et il 
ne peut être question dun abri suffisant «dans la plu­
part des endroils. De ce fait, les Allemands eurent 
îjèaucoup à souffrir de la récKnte tempêta de neige. 

Les Occupants doivent exercé;* nuit et jour mie sur-
vedBanôe rigoureuse «an vue d'une attaque éventuelle 
de l'ennemi. 

Quicâque les troupes avancées «ioïvelnt êtrel rfemptaeeéieS 
toiiteés ks 24 heures, it y a des cas où les trtjupes de se­
conde ligne sont retjdiseB à un ejhdroît joigne ntena'oé 
par lenn«emi et alors le ramptacOaieht ne peur avoir 
Heu. Dans eie cas les b'ommes da premieire ligne rœtent 
"plusieurs .jbura dans I«âuis tranenéœ Uans nourriture 
Suffisante et pear}o(ip| isanp dormir. Les troupes «̂ tui ̂ e 
j^itfeht le so|r «aâjrXs 1 ^ âmcK'é̂ s. avàn^ep emportent 

La bactériologie dans les armées en campagne. 
On lit dans Le Belge: 

« L'adaptation vraiment pratique des méthodes de 
labcraloire à l'hygiène des années en campagne ct;t do 
date toute récente. La plupart des années européennes 
ont constitué dans ce but un matériel tjpécitd qui 
répond «aux exigences de la science moderne. 

Aujourd'hui, nous Savons que, seul, lo laboratoire 
ptîrinéit de fixer rapidement te diagnostic des cas inoer--
tains ou suBpccis pour certaines maladies épidémiques 
(fièvre typhoïde, choléra, peste, dysenterie, etc...), et 
.que, seul, il permet d'en préciser l'originia 

C'est, d'autre part, mie loi de pathologie militaire, 
en génétat peu connue du grand public: qu'à ia 

fuetie les déchets par maladie eet surtout par maladies 
pidémiques sont toujours supérieurs aux pertes par 

le feu. L'histoire des guerres* passées est remplie d'exem­
ples qui nous, montrent les désastres causés par te 
.«typhus J, la «fièvre typhoïde. » et la «dysenterie», 
dans les années! mobilisées. 

Pour juger des ravages causés par les maladies ififec-
foteuses, voici, par exempta, la guerre de Sécession où 
tes. .Américains du Nord eurent environ 30,000 décès 
par la fièvre typhoïde; voici la guerre franco-alle­
mande où 475,000 Allemands, ont dû être atlntis dans 
les hôpitaux pour cause de maladie, tandis qu'on y 
traitait cinq fois moins de blessées (93,254). 

La fièvre typhoïde entraînait à elle seule Io plus 
grand nombre «d'hospitalisations (73,396 cas), atteignant 
«ainsi près dc 1/lOe de l'effectif, provoquant 6,985 dé­
cès, si bien quelle avait coûté aux Allemands 6 fois 
plus, d'indisponibles et 2 fois plus de morts que la 
plus meurtrière de toutes leurs bâlailtes, la b°tailte 
de Sspjnt-Privat. - , , 

iToluit récemment encore, voici ta gulerro turco-ballèa-
niqùa où la choléra de l'armée turque, rapidement 

Epa&é atix troupes des Alliés «Contribua plus encore 
îl-êtrc que lés canons, da Tchataldja, à arrêter l'élan 

Bulsgatxft. ' i s : I : • i_ ! i-t'l .|'.| 
« Nous compenserons notre infériorité numérique par 

la suppression des maladies infectueuses », déclaraient 
les Nippons au début des hostilités avec les Russes. 

Les Japonais, en effet, ont, les premiers, utilisé le 
Secours de ta bactériologie pour vérifier la valeur hy­
giénique des cantonnements, camps t t bivouacs avant 
Pocdupalion des troupes. i -, • -

Ln bactériologie p*eut être utilisée ten campagne pour 
Un certain nombre de recherches cliniques: 

1. Le diagnostic rapide des fièvres typhoïde et para-
typhoïde par des procédés, qui exigent à peine quinze 
à dix-huit heures; ' ; : I I . ;., 
; 2. Le diagnostic do la p«aste et du choléra; 

3. La recherche, dans, les Belles, du bacille d'Eberth, 
du vibrion cholétitnie et du bacille de la dysenterie; 

4. Le diagnostic de la diphtérie, des infection*} à 
bacilles fusiformes (pourriture d'hôpital), observées dans 
(jerlaines campagnes; 

5. Enfin te diagnostic da la moiVe bt do queiqujejs 
ialutres. maladies contagieuses du cheval cl clés trou­
peaux da ravitaillement, qui accompagnent tes anneéeS, 
affections dont certains «sont transmissibles à l'homme. 

Ctest à toutes ce» indications que répond te labo-
rtetoire portatif do bactériologie de campagne, dont 
Ivîennent d'être pourvues, récemment tels troupes fran­
çaises. : s i i : i"; ; 

Toutes les grandes armées leurôpéenriels sont actuels 
lement pourvues do laboratoires do bactériologie: de 
etsmpagne constitués dans la même but. 

En Autriche, il so compose de deux caisses eU bois 
•d'égales dimensions dont le poids total est de 90 kilo­
grammes environs. [ j '• i. ! -! I |"l 

Le modèle de laboratoire de bactériologie adopté 
par l'année allemande est plus lourd que celui dets 
Ifrtrfrés; armées. Son poids est de 250 kilos et les di­
verses caisses <Jui te composSent «eom t̂renhent un ma­
tériel «eonsidércfile, dont nois ne connaissons pas. la 
.nomenclature détaiiltée. ! ,: , i 
j En Russie, outre un laboratoire par corps d'armée, il 
.existe actuellement d«es laboratoires dans les hôpitaux 
jrfe tiampagne. C'est avec Cet outillage hygiénique quo 
|e général KoUfopaLkino put organiser cinq colonnes 
Volantes pour la prophylaxie des maladies épidémicpies, 
laVec vingt-quatre détachements «te désinfection et les 
(Sfervices rendus ont été considérables. 

Le taboratoii'e de Campagne en usage dans I'annéa 
italienne se compose dia cinq caiss«as rSeatangulaires, du 
Ipoids de 50 kilos «sehaçïme, aVec couvercle à charnières 
IBt da trois damés-jeantfes. 
i [Toutees. les puissances militaires ont compris que la 
tectesériologie qui limita ou prévient les épidémises est 

riécetssaire en campagiie qule ta médecine prur­
it «dite «OU ta] chirurgie, J : • 

pr ORTICONI, 

j * s imi*«SLsilble <|u'on m atrtv-a à' la dOnstilution <Tun 
ïninislère mjxilo, conslitutiop è Jaquelïo la direction 
ÏÏM Pa>ti socialiste lest fcvoiiable. U y a toutefois imo 
tendaincle oppose dans le parti, mais on «estime que 
lai diitclion finira pas Hn avoir raison. 

Sera égatetncjit examiné par le Congrès te moyen 
de me'.iro lo programme du Parti d'accord avec la 
piroblème de la Défense jejatioitale. L'oi-dre du jour 
porte «an Outre plusieurs icjuestions miportaint.es i0_. 
«shaiit les Unions profiassionnélles. 

Le Congrès a déé^ité trois do ses membres auprès 
"du minislro do l'Iniérteur poUr lui dcmand«ar d'abrogés* 
ks dioils d'elntrôo sur tes grains, de favoriser teur ùn-
portation, et d'en règlemianter te prix. La délégation 
ïlenlanda également ta réglementation des importations 
die -bétail te|t do viaudleB. 

Lo MinisUO à promis l̂ n isxainten atlentif de e«Es 
IQJILCS lions. 

A la frontière Limbourgeoise 

On écrit de Maestricbt (Limbom*g hollandais) 
au Nieuwe Ilottcrdamsàhe Courant -. 

« Depuis l'tnlcrdielion d'exporter dilféreâils vivUcb, 
oomme te fromage, le saindoux, lo lard, etc., ct surtout 
te pain, le commerce n'est plus aussi'in «anse qu'il y a 
quelques semaines. Du café, du savon, du diocolat'e; 
des légumes sont, touleJods, expédiés encore en g:andes 
«quanUt&. En général, ce sont la; bateaux allant de 
Maestricht à Liège, qui font te plus de transports, 
mais il y a 'également une légion de charretées aux 
(Otmes les plus variées qui viennent ra remplir (Tachais 
pour lies communes beiges da ta frontière. 'Ainsi, on 
pouvait voir, ces derniers jours?, sur le marché, une 
voiture porlant l'inscription c Charretlo pour la Hol­
lande «entièrement ix>uvoile et chauïféc. • 

Il ne faudrait pas croire que les pomma; do terre, 
le pain, et autres ai'licles dont l'exporlalon o,i "inter­
dite ne îranchissenl plus la frontière. Il y a toujours 
des exceptions. Chose étrange, Ion peut même lire sur 
certaines vitrines « Permission d'exportation da fro­
mage », sur daûtrés .« Permission d'exparlaiion dû 
sSsindoux ». 

Pour ce qui 'regarde spécialeihent lo pain, sur l'ordre 
du _ oonmiandant de l'arméo de campagne, J'aulotilû 
militaire do l'endroit a autorisé l'exportation da cor-
taines qiuanlités do cette marchandée elaiis le; com­
munes belges de Ja frontière, où régna la misère. Ce 
qui prouvo «quo c'est le cas da nomliicu-a; localités, 
çrest te fait que, dans un village de; anvi'ons de Liège, 
ayant mie population do 3,000 âmœ, oa fait actuelte-
nient te pain avee de Ja farine da froment, de la farine 
d'orge, et des pommes do te re boullies, le tout mélangé 
dans des proportion; prescrites par le; médecins. 

Pour obtenir l'au'torisaiion tf-exparlcr du pain, en 
Belgique, il faut d'ail leurs accomplir une foule de 
formalités, éclianger des télégrammes avec les autorité;, 
même il est souvent nécessaire qua Jes bourgmestres 
des localités en cause fassent personnellement le voyage 
da La Haye. Du grain envoyé à Liège grâce à 1 inter­
vention^ do la légation 'américaine, les eonuiiuiios do 
la banlieue n'avaient pas reçu encore, dimanche der­
nier, la moindre part L'envoi se trouvait toujours à 
la gare de Liéga. 

Les prisonniers belges en Allemagne 
Le gouvernement général 'allemand da la Belgique 

Bst en possession des listas complet*» des prisonniers 
belges en AJJeniagnd, ct Jes mot à ta «disposition de la 
Croix Rouge do ta Belgique. Oette dernière a établi 
Un bureau spécial: Agence belge da retiseignements 
pour lees prisonniers de guerre ot les internés sous lo 
totronago da ta Croix Rouga de Batgiqjua (Bruxelles, 
12, Marché au Bois). 

Lees sujete belges ont donc à s'adresser à Ce bureau 
pour toutes les nouvelles concernant les prisonniers 
de guerre. e 

La correspondance postale des prisonniers belges en 
Allemagne est réglée da Ja maniera suivanle: Les 
'Correspondances destinées do l'AJJ-amagne en Belgique 
parviennent du bureau da posta n° 1 d'Aix-la-Cha­
pelle au bureau de poste n° 1 :de Bruxelles, qui en 
tait ta distribution. Les eoiTeepandanoes pour les com­
munes où sont établis des bureaux de poste àlleimands, 
seront dirigées vers cees bureaux pom* Ctio remises à 
leurs adtassesss respectives; lies autres correspondances 
Seront remises au bureau bruxellois de la Ctoix Rouge 
toi s'est chargé do leur expédition ultérieure. 'Dans 
ta direclion en sens inverse tas correspoiiciîuice; ramses 
dans les boîtes aux lettres ou aux bureaux, da poste 
allemands Ou par l'entremise da la Croix Rouga seront 
expédiées en Allemagne do la manière ordinaire. 

«Seront soûls admis: Lees lettres ordinaire; ouvertes 
Sans rembom-satnents (lettres, cartes-posiales, mipiimés, 
échantillons et papiers 'd'affaires), par les lettres ehar-

f es ou rcoommandtjes, pas de paquets ni do msandals. 
n'y a point de port à pp.yer. 

ta forteresse de Varsovie 

F Varsovie a été déjà menait U y a quelque temps 
par les armées allemandes. Cette ville est le centre, 
dé la grande ceinture des forts russes de la Vistule. 
Aussi lira-t-on avec intérêt quelques lignes à ce 
Sujet : 

' s Les plans d'après lesquels la forteitesse a «été con­
struite et fortifieée datent «le 1908. En 1910, des bruilk 
ge répandirent «qu'on allait abandonner les fortifica­
tions de la .Vistule et que le front de défeiiso serait reculé 
Sur ta ligne Bjelostok-Brest-Litovosk-Oberer-Bug. Ii pa­
raît qu'il y. a eu à ce sUjet de grosses diverg-ahCes 
d'opinion parmi les ingénieurs ruiss«3s. Finalement, te 
gouvernement impérial se pronom^; pour le maintien 
de Varsovie, qui est une place de guldrie exœltente 
SBt bien défendu par les obstacles naturels. L'anci|e|nno 
«idntUre des forts de Vraiiisovlie compUend sur la rîvtel 
feuChe de la VislUle i l forts et unie lOd'outtel; Elur la riva 
3|r!o|i:tia il y a 7 'foirts. Les travaux sur la rive gauche, texé-
«Outés d'apieis les plans da 1908, sont aujourd'hui ter­
minés; les forte mêmes sont taméllorés conformément 
aux derniièros exigences de la guerre. "Sur la riva «droite, 
la nouvelle ceinture des. forts eegt avancée cte 3 à 
5 kilomètres ie+. relie Serotfc à Segrsh. La ceinture 
totale dees foi*t|s a Uno étendue de 50 kil'omètfïp; elle est 
par conséquent de beaucoup inférieure à cella d'An­
vers. D'après les rapports russes, la forteresse possède 
eiiviroii 1,400 pièœs d'artillerie ; la garnison est de 
50,000 nommées. Naturellement, te nombre des défen­
seurs de Varsovie est aujourd'hui beaucoup plus im­
portant. Les Allemands auront tout d'abord à s'occu­
per, clans leur marche en avant, de Nowogeorgijavosk, 
premier ouvrage avancé de la fortere^te de Varsovie. 
Novvogeoi'gijovosk se trouve au confluent du Narcvv-Bug 
et de la Vislule et a pour mission cte protéger lœ 
deux ponts, y Compris celui du chemin de ter. C'est 
Ngpcléon 1er qui fit construira en 1807 cet important 
point d'appui. L'ancienne Citadelle est située sur la 
rive droite, exactemlent vis-à-vis du confluent du Ha-
rèw-BUg; uiio série d'ouvrages fortifiés, construits priés 
de Nbvoydovor sur la langue de terre formée par le 
Narew-Bug ot la Vistule, Servent à la protection immé­
diate des deux ponts. En 1880, la forteresse a été ron-
for'cée par une ceinture formée de huit ouvrages avan­
cés et indépendants les Uns des autiscs; ils se trouveiiit à 
une «distance moyeinïe cte 7 kilomètres 'de la fortifica­
tion principale. Dans oes dernières années, une nouvelle 
ceinture de forts beaucoup plus avancé^ a été Construite 
en Vue dc répohdre aux exigences modernes de la 
guerre. Les surprises apportées par tes mortiers da 
42 centimètres dans l'cûe.;t nous permettent da juger 
jusqu'à quel point .on peut se fier à la valeur de oee 
fortifications. » 

NOS GLOIRES SPORTIVES 
| Tous les spoi'lsmen ont fait teut: devoir, mulheureu-
Sfemetiit la lisio êtes victimes est longue. Nous citerons 
jejueique; vainqueurs do prix olympiques et Jes cham­
pions les plus œ.nnus : Odile Défraye, coureur cy­
cliste, vainqueur élu Tour de France, mort; Thys, 
lOulier; Lapizo, id.; Daman, id.; Magné, célèbre jeueur 
de football; François Faler, vainqueur do Paris-Lille, 
1|ue à l'omnebii; Marcel Buysse, te célèbre roulier; 
Cyrille .Van llouvvaei-t, vainqueur do Bordeaux-Paris, 
gagna d'innombrable courses de bicycleti«es, mort au 
«îliamp d'honueur;" Robau, maîUx; d'annes, tué à une 
attaque d'avant-garde priés de D.'ost; Ducret, escrimeur 
célèbre, biassé et fait prisonnier; te capitaine do Mas 
Latrie, escrimeur, champion da sabre, lue en France; 
le baron de Eynde, champion d'épéa de Paris, blessé 
de 4 balles; te capitaine Sée, te rénorai-eur do l'eserimia 
à la bayonnetio, griè'vem|ent bleessé en sauvant son 
œlonol; Bioltttnayei' et Lonziei'-Dorcières, les duellistes 
famelux, sont sai,ns et sauts, ils se sont engagés comme 
observateurs aviateurs. 
. .Crombez, avîaliaur belge, dééédô à Calais, la 1er no­
vembre. • A. F. 

•Congrès de socialistes 
Lundi dern'ee* s'est ouvdi't, à Stockholm, le Congrès 

dees soeeiolisle; Suédois -qui durera vraiser.nblabtemesnt 
«une quinzaine do jours. Y «assistent «également des 
détesgués de Norvv«ège, Dsajiemark et Finlande. '• 
• A l'ordre du jour on nertiarque notamment un<» j 
pSOposition du C-otniié directeur d'engiger des pour- j 
papiers aveo les lilxiraUx au sujet d'une colteboraiion , 

I «politique sur la| bossa d'un programme Commun. «2ees 
I «feux partis, tensemble, disposent de la majorité dans; . 

Ial Sieoonclia Chambre, 'et «dans une réunion des deux 
pbakabres. En (prévision cBd; cas «où la Première Cham-
çjrp îiajeteteiTajit lune loi vertéel par fej Sfeoontie, i l - s ^ . 

Une Bourse officieuse? 
La Belgique n'est point ei'avis tju'il y «ait lieu de 

suppléer, par un organisme officieux et sans garantie, 
à l'abstaica d'une Bourse offictelteineut conirôlée. 

DaJns tous les getends eJetnlres. financiai's du monde — 
à Londres, à Paris, â Berlin, à Saint-Pétersbo'urg, à 
Vienne, à New-York l— les marchés financiers sont 
fermés de.ïuis longtemps, dit oe journal. Pourquoi ont-
ils clos leurs poï'lo; alors que le speetre de ta guerre 
ne faisait ia.icoro epre d'appiraître à l'horizon? Tout 
shnplement parce qs.e s'ils avaient persisté à travsail-
ler, ils auraient de façon foudioyanie consommé la 
ruine gèîiéra'o. La sgueri.a tendant à l'exoès les nerfs 
et les 'cerveaux les plus robuste;, caux-lù même que 
le lesoin n'y aurait pas forcé; auraient fini par vou­
loir tc'tti velidia, gagnés par la panique grandissante, 
!__: cetio tti'riblo m»tadie sUiorale plus dilfleite à en­
rayer etjuet fo. plus pamlcâelase des fièvres. 

• Lorsque le lléau de la guerre aura. t«arminé son COUVTO 
•abominable, leu fepitalîsl«es îelrouveropt le calma et le 
sang-froid. Us 'jugéropt alors, plus ssahiement qu'ils 
ne te feraient aujourd'hui, de l'opportunité de se 
débariusser de Saurs titres. Nous pouvons même dire 
que générateuienl, (dès «qu'ils verront l'horizon écono­
mique s'éclsab'civ, Us \_a désh'teront plus vendre. Au 
conh'all'e, il ao'us .paraît hors de douta qu'à ce mo­
ntent ils (softgeroni plulôt à ach«aleï. Ainsi se reconsti­
tuera un marché normal, où à l'offre fera contrepoids 
la demande enfin revenue. 

E «apparaît donc tout inatureEement -qu'il faille atten­
dre Sas feeUîies molli; sombres pour remettre en marche 
un rouage qui était auinefois indispensable à tdule 
notre vlefeocïale, mais qui ne sertirait aujourd'hui qu'à 
la troubler «pus profondiémienl et plus ÙTémédiable* 
ihent qu'ieille no l'est déjà. 

Quant à une Bourse officieuse, elle ne servirait vrai­
ment à rien. Les mixignes transaclions qui s'y noue­
raient ne pourraient avoir audin «eantetèfia sérieux, 
sSJicun TOnfrôle officiai, et ïibUs noUs ïi-elu'sons à croire 
egu'il se ffou'vei'aii "êtes âgelnts de cha'nga, quelque d|uro 
que soit la période Spi'ils btiversént, ji|DUr se prêter à 
iunpii'eU simulatriia -SieH Bourse. Pas |un seul, nous *en 
. t o m ^ - ^ t i ^ a ^ t ; ïJejf-s^gfi-.îjie yoUawBUselalsin^i 

s<œposiea- à feWa dire cju'il a perêté son nnmslère à! 
toe semblable organisaUon, dans laqudlo les intéi-êl» 
4«s dletnls, no seraient pfclut-êtré pps mifa-^nment aàw*. 
Vegarclés. 

EN PERSE 
Conslantinople, 27 novembre (Wolff). — Le Tas. 

yir-i-EIkiar aimonce que la Perse «Sarliripeita à| 
ta guen*e contre la Russie, Seulement la Perse voui 
tirait attendre quelques jours encore, justni'au inc­
luent où les armées turques ayant pénétré plus 
avant dans te Caucase, l'envoi de'nouvelles troufles 
russes en Perse soit impossihlel. '• 

AU GRAND-DUCHÉ 
Luxembourg, 26 novembre (Wolff). — D'aprfcsla 

'Luxembitryer }Vorl, l'Empire Allemand a payé a 
Ce moment, pour indemuilés, dans le Ceraiiù-Dcoîié,-
.1,2S:!,000 francs. En plus, te gouvernement graiid-
duèal a reçu, pour usage de routes ot ac bàtimeiits 
publics une somme de 311.000 francs. * " ' 

AU MONTÉNÉGRO. 
SToIci d'après la Belgique un très bref nperçiX 

touchant tes opérations de guerre au .Montr-t;égro;f 

. , / . 9 n . B*it cluo l e P211' peuple monlénégiin n'a pas 
hésite à pe jon.div à la Seti.ie, ot ejue dès J«t dél.'f.t de 
ta guerre it a c.,sayé sans retard d'envahir la B-osnie. 
lout d'abord, il avait pri; une légère avar'ce -nais 
bientôt après les deux brigades qui consii.lue.it .te pluS 
clan* de s«es loroes., subirent dess revers qui arr.'*tèrenf 
leur élan. 

L'aclivilé militaire du Monténégro en lui cmati para­
lysée. Ses troupes ont d.\ se bornéi* etcpui-. J.jrs K 
quelques incursions dans la Dalmatie, vers ju sud de 
Trebizonde, où elles, se sont heurtées aux troup-.s tnii 
protégeaient de ce côté la frontière auliicbioeine II 
faut retenir toutefois que les Monténégriiw ont procédé, 
clans lo courant de ces dernières semaines à* un Vi­
goureux bombardement de Catiaro cl des positions ' 
autrichiennes établies sur les hauteurs qui cioiniuoiiVk 
ce port. A la vérité les Autrichiens piélende-nl 'qud 
leur tu* presque incessant n'a pas occaioimé de gtos 
tfonimnges, mais les soldats du roi Nicolas n'en con­
servent pas moins inviolé leur tort de Lovccii poiitt' 
Stratégique de premier, ordre dont ni l'artillerie lourde,-1 

ni les canons de marine de l'ennemi n'ont réustsi à Jai' 
déloger: ccitaines positions avancées lout au plus i»V 
ont pu êu*e démoUes, au cours d'atlaques noclumas 
pendstnt lesquelles les aéroplanes autrichien; y ont 
Jeté force bombes. Ajoutons — (sous réserves —' cpte. 
ceux-ci auraient réussi à survoler Cettinjé et d'y laissof 
tomber teurs projecdles. à proximité du palai; royal 
ce qui aurait décidé le roi NicoJas et sa famille à'rse 
retirer à Niksic, ville située dans te contre du pays \ ; 

une quarantaine de kilomètres au nord de la eapiiale^ii 

Nouvelles diverses 
i I A PRISE DE BASSORAH. — Les journaux an-
gais attachent une grande importance., à la prisa de 
Bassorab. par les troupias de l'avméa anglo-iji'liap.ne. 
Ce port devait être, comme on sait, les lermitttis du ' 
ch-eniin tîa for cte Bagdad, dont Une partie de*; tec-. 
Jsassemicails élait déjà achevée: entre Bagdad ol Basso-
rah. C'est déjà acï'uteLtement, du reslc, un port im­
portant, où la ligue Hamburg-Amlerika avait institua 
lin seivicia régulter. La ville do Bassonth app.a.*leiuiit' 
à la Turquie depuis 1608. 

CORRESPONDAIS CE. 
Nous recevons la lettre suivante ; 

Monsieur le Directeur. 
J'ai lu avec ie plus vil intérêt les a l i c t e "du 23, 

et du 21 novenibre, l'un relatif à la fond^tton Koek-
fellet* et du rôle de l'Hygiéno et l'a :in- concernant 
l'Hygiène et la Guerre, parce qu'ils c.orroboie:it mess 
desiderata souvent exprimés. 

En effet it est du devoir de ceux qui à regret, ja 
le sais, no peuvent rendre ela; services oomme médecin 
pu front, de chercher à mettre à profit leurs aptitudes 
et leurs connaissances m'édicals et hygiénique-.; dans-' 
lees régions dévastées, au point de vue de Ja prophy-^ 
laxie sanitaire, plus urgente quo jamais. .Qusani à moi'j ' 
j'ai l'honneur de vous prier d'informer MB adminis- ;' 
(rations communales, les association; privées de bien­
faisance et autres, qu'à difattt d'organisme officiel,*', 
jo me mets volontiers à ia déposition dos populations, i, 
ooanme hygiéniste volontaire p.oiu* leur venir o:i aide,* 
Soit par tracts, par conférences, soit personnellement-' 
pour conjurer des épidémies menaçante,'. 

Je ne demande qu'à pouvoir afler au fou des épidé-'' 
mies! En effet, Monsieur te Directeur, vous êtes 'ae_\i! 
vaincu, Comme moi, que nous devons sauver et sau­
vegarder nos populations éprouvées ejue les armes! 
Ont «épargniSes. ' , . 

Je vous prie d agréer, «atê  
De E. VERMEULEN j;i),: 

Médecin-hygiéniste, 
Dostacker-Gand. 

Lettres à retirer 

Le; consul des Pays-Bas a reçu une série de lcttriei' 
que les intéressés peuvent retirer Chaussée d'An-' 
vers, 231, Mont-St-Amancl, tous les jours de 2« 
à 5 heures do l'après-midi, excjejpté le dimanchejj 
Les lettres seront délivrés contre production 'des' 
pièces d'identité et aux heures indiqués ci-dessus,* 
.(Prière de demander te numéro qui préqède Je, 
Boni.}. 

Liste N. 11 du 28 Novembre.-

Genlbrugge. — Irma Ranatd, rue du Brochet; Sceui" 
Marie-Joseph, Institut St-Josepli; E. Do Vogeiao.e, ch4 
de Bruxelles; Alph. De Keyioe; L. De Lcscluze, InstiL; 
St-Joseph; Just. D'ilondt, rue du Ruisseau; Th. iferry, 
rue de la Chapelle; Léon Moreais, ch. de Bruxelles ;, 
Mad. Bl. Tiens, Voordries; Mad. Priem, lue Van 
Oost; Mad. Ve Steenhoul, rue HelmOnd iilock; Cltarij 
vander MensblU™fsie, rue du Cornet do i3os:e; ^"erslùys, ' 
Société du Tram, ch. 'de Bruxelles. 

Mont St-Amar.d. — Mad. Jiil. Annaemé, rua des 
«Champs; Mad. Edmond Bayens, i*ue 3as Er.U't preneurs ; 
H. De Brayn, cit. d'Anvers; E. De Graeve, rua'Matie-, 
Henriette; De Gelder Vital, ch. d'Anvers; De Looze,-1 

rue A2alée; Julma De Vos, ch. d'Anvers; Jeannette! 
Geers, lue dc la Bienfaisance; Dés. Geirnaert, Arrière i 
rue; Jac. Gcyseu, rue Ileyveld; Mad. Kickx, rue Hey- '. 
veld; Supérieure du «Couvent de ta Visitation, ruo de.-
l'Er-iise; Liév. Mareen, vieille Banièio; H. NouvvyncKy*' 
rne° do l'sVvcnir; Dés. libinbout, rue de l'Ecsolo: Mad.; 
E. "Ryckaert, rue de l'Ange; T. van Bciioden; Dr van; 
der i'Iancken, rue de l'Avenir'; Th. van Huile-Ver-1 
stichèlèn, ch. d'sVnvcis; Mad. O. van Steonl.o.ghc, rue^ 
du Sculpteur; Mite Jul. van Vellhiem, rue \XAestveld; ' 
Mlle P. VercaUteren, Grande Béguinage; Mad. Alb,.; 
.Verdonck, rue Mertens; J. Vergeylen, rue de Ja Pi-ai-
rîe; Mad. Vromant-Jonseiis, me' du Prince Albert; 
Mad. Braét-Kickx; Arlh. "Clâys, rUe Mertens; Màd.:' 
Em. "De Graeve, rue Heyvold; Mad. M. D'IIondt-va'n;! 
Buere, rue de ta Constitution; Mad. Martien, rue fit 
Gentbrugge; Mlle Pelioman, Béguinage; Jean van VooÇ, 
ren, ruo de Gentbrugge; V. Van Rooy-Bniggemani' 
Ctl d'Anvers. , . -i 

Ledeber'g. — L. Bogaerts, rue van Heeke; Mad. Du-t, 
Dupuis, rue de la Rétorme; Galens van Keymeulén;*' 
rue van Hcorebeke; Jew. 'Kuypers, rue de ta Paeifjr.i 
cation; A. Moerenhout, rue A. van Ecke; Franc. Merĵ  
ressone, lue Traverse; A. Sceuws, rue de l'Ecole;; 
Comte van Hogendorp, ch. d'Hundelgein; Edm. VEBKI 
de Vterbteek, ruo :\Ibriaan; V. «Claus, rua cîees Jardf*] 
nlêrs; R, Telmmerman, rUe du Pré; Jules TieJemanïj 
Arsenal. ts"; 

St-Denis-Westrem. — MUe Jeanne Peerboom; MeAi) 
De Maertelaeie; Ch. van ela Vyver.. i'i 

Deynze. —'Lagrange, scieries; F, van Màldegn^,-1 
vieille rue de Gand. 

(1) "Notons à «îe propos que M. le Dr VérmeoloW^ 
est 1 auteur d'un livre paru tout récemment à la hbrajk 
Aie SiiEfer: « Een Practische ^ n . t ' ? ^ l e e V „ T , V s S ^ 
't Volk van alla Standen »,"•=- Knderhyriéne, Sch'o|ci|t< 
jiYgiëne,'Nijvet-heidshysëne,Bestuurlijle Hygicpe 

i 
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Oostacker. - Ve Térbeke, Wolputltt. . 
Looclnisty. — Mad. De Gioote, ch«3Z M. De Scliry-

yer; van do Weghe; T, T. Arnold; Frères van don 

Aueienarde. - M. De Baets; MUe Aretz, Château 
Petegliem. ', .. ... ; 

• EVergem. — Jean Van .Winsen, horticulteur. . 
.' Aclire. - René Van Huile, rite ne la Station; hchevm 

P S " - Baron Kenrm Château ^ . ^ f ^ ? * 
Schiettecarte, Eecke village; Aug. Ehtraeten, .ue au 

*%____> ^ ^ M f é S ^ ^ ' ^ a n a l ; Louis 
' X l e ^ r e l f ^ - S ^ V a n Mofrue de ̂ Industrie; Jos. 
Aerts rue de l'Etoile; Emilie Baiteyn rue des. Ca-
S e r S ; P. tte Maerscltàlk, Gravestraat; Mlle M. Ptens, 

.^Wv-nge^lez-Tlnelt. - J. B. VanQuatem De SchOp-

*• Rënaix - Revntjes Van de Wtele; Edm.'Haelters; 
Mèie Isabelle, Hôpital Civil; Soeur Syra, couvent des. 
Sœurs tie la Charité; Aug. Van do Vicie, Klypia. 
•'• Meirelbcke. — Ho.t. RigoUts; Jean Bos, Huukclgem; 

'.'A. Lsatnbeit, chaussée d'Hundelgem; François Verineu-
}en,'rue de l'Eeau, 3. 

Diverses. — L. ScliroeyerS-Verlaet, Calishoek-Doel ; 
Antoine Jacques, .Verviers; C. Balgein, Roulens; Pliil. 
De Donckcr, Ruvsbiocck; Mad. Gér. Deciiêne, Satnt-

! Etienne; Veuve De Pauw et fils, Wachtebeke; Marie 
Rongé, Ocrtsclacr; Guillaume De Coster, Huyssinghen 
(Btabant); Anna Peeters-VVils, Héreniltals; Mad. Tis-
tecit Moyson, Assche: Ch. Schelfhaut, Sjnay Waes; 

[pad. Phil. Lenois-Yseux, Dickelvcnne; Frère Ceitaus, 
Couvent des Frères de ta Charité, Eccloo; Victor Cal-
lens, Caster Icz-Aïuoghem; Ds. J. H. Visai, Hoorebeke-

' 0te-Marie- J. Hennans, Heppen-Limbourg; Fr. Van 
Lieffcringen, G.ammont; Eug. Schimp-Schie, Hoeylacrt; 
Mad. Paul, Nivelles; J. Kennis-Martens, Destelbergest; 
IJWaiie Micliiels, Melsen-lez-Gavere; Frère Juvivien, 
Maison tics Aliénés, Zelzaete; Fabr. Sucre Fr. Wrttouck, 
Zelzaete; E. Van Ackcr-tte Mangelaer, Grypshoek; C. 
Kerkvoorde, Weiteren; Clouteries Al. Baudoux, Fon-
taine-l'Evêquc; René Ghevsen, Berciiem, Flandre; Lau­
rent Bleter, Helveren lez-St-Trond ; Eug. Van Hed-
ffighem, Si-Nicolas; Marthe Panquin, Louvain; De Kos-

'fcr Pierre, Weisele Jez-Louvain; Veuve Van Aerschoot, 
l'Eyser Ovcryssche; Marguerite Tritsmans, Bmght-Waes; 
C." Wittenbcrg, Grande rue, Deuxacren; André Daems, 
Boom; Cam. De Cock, Gysenzeele; Crun. Goossens, 

efiundelgem; S. An. de .Waercghcm, à Waereghem; 
•Em. Van den Daclen, Grammont; Vital Salinon, Rcs-
jsaix lez-Binche; Oust. Van de .Woe-De Vogelaere, Lierre ; 
Société Anon. des Dein. Destel berten; Jos. Clauwacii-
De Meyer, Moerbeke; Frère Do Coninck, Maldegem; 
Carrières du Levant, Ecaussines; O. d'Anvers, Zel­
zaete; Mad. Gr, Van Laere, Laerne. 

Soldats belges internés en Hollande 

A OAASTERLAND, 

(Suite.); 

.,- Severin Joseph, '3è artil. ; Scliiftars Jean-Joseph ; 
Hubert, can.; Siciiler Louis', lo vol.; -S'.venne Léop., 
idem: ScaiLtet Jules, id.; Sylvain Pierre, id.; Sanlerra 
Joseph, idem; "Sleipin Jul., id.; Sels Jean, cap., Id.; 
Stuymans Henri, can., id. ; S cal aes Jict.- Joseph id., id. ; 
Semaél Eug.—"Joseph, mai*, des logis, can.; Steensels 
Lambert, can.; Spiessens Henri, i l . ; Situes Joseph, 
idem; Sablon Paul, mai*, des logis, can.; Si.iaireLucien, 
can.; Schepeirs Joseph, id.; Seeuvvs Achille, idem; 
Senterre Charles, mai*, des logis, can.; Sels Léopojd, 
brig., can.; Stmyî Constant, can.; Stevens Joan-Bapt., 
2e lanciers; Sltyuon Rich., can.; 'Scrutant Femancl, 
brig., eau.; Scheerefns Alphonse, can.; Stuer Edouard, 
idem; Svvinnen Alph., biij., can. ; Troquet Henri, tromp, 
2e lanciers; Thomas Lucien, id.; lalbot Aliied, idem; 
Thieffry Edmond, id. ; Tummens JeanCùathieu, l ie 
d cligne; Tliion Alfred, can.; Temmerman, 4e vol.; 
Thevienir Barlaumont, le val.; Thiry Julen, le vol.; 
Tukcbloem Cyr., id.;'Toumay Jule;, can.; Tondieau 
Jules, 7e de ligne; Thonon Joseph, can.; Tousssaint Ant., 
id.; Thyssen Léop., id.; ,ian Smlevcrclo Cyr., 2e oomp. 
fcyel.; Vervaecke Aric, 12e de ligne; Van Snick Franc., 
idem; Van de Vallo Max, lot* cltass.; VckmansEranç.; 
12e de ligne; Vander Vecken Guillaume, item; Vaillant 
Alfred, 9e de ligne; Van Huffei Isidore, l ie de ligue, 
Van Schel Henri, can.; Van der Lijn Henri, 4e vol.; 
Van Hiel Jacques, idem; Vafl dei* Haeghen René, idem; 
Van Hamme Auguste, idem; Van Schoor Georges, id.; 
Van der Auvvera Philippe, id. ; Vigneron Jos., icfcm; 
Van Oonpisklc-o Félix, idem; Vermeulen Franc., id.; 
Van den Brceck Robert, id. ; Versonnen Jules, id. ; Van 
«Gobbelscliroy François, ictem; Vernieule,n Gcesr,jes. id. ; 
Van Laar Laurent, id.; Vander Woesteyne Os.ar, mai'. 
des logis, eean.; Vajida Waale Jul., can.; "Van Dom 
Franc., id. ; Verdeyn Louis, id. ; Van Hamme Pierre, id. ; 
iS'au Rompaye Pierre, id. ; Vander Cruyssen Fran­
çois, id. ; Vau Avermaet Léon, id. ; Van Opstal 
Jean, id.;; Van Booren Julien; Vande Russe Ade-
lin, id. ; Vizier Louis-Désiré, maréchal des logis, 

'.tau. ; Van BeecU Aug.-Vict., can., 2e classe; Van 
Diugenen Joseph, id., id.; Van Ciee Nicolas, can.; 
Van de Sempel Gobert, id. ; Vasseur Paul, brig., 
t a n . ; Van der ,Wiit François, 7e tie ligne; Van de 
Moortele-Robert, maréchal des logis, can.; ,Ver-

jmeersch, can. ; Vanhoylandt Oscar, brig., can.'; 
,ij'an der Meersch Juies, id., id. ; Van ae Velde 
Pierre Hub., id., id. ; Vues Pierre-Joseph, ean.;; 

'LVau Beck François, ici. ; Van Laelhem Victor, id.,; 
;Mseur Adolph, id. ; Vau Tilborght Pierre-Joseph, 
; }e|. ; Vinck Isidore, id. ; Verhoeven Victor, 7e ae 
sjigne ; Van Herck Jean^ 27e de ligne ; Van Roy 
•Louis-^altlifir, l i e de ligne ; Vanginctai-denrën Hen-
ji, service a expéd. ; Van den Broefck Gaspara-
'«Josepli, brig. 2e lanciters ; Van der Zvvaelmen Cy-
,Hel, 2c lanciers ; Van Hedeai Paul, can.'; Van der 
;Schaelstraete Cyrile, id. ; Van den Berghe Camile, 
ld. ; Vau Hoecke Léon, id.'; Van Gremberghen Ar-

Ijjliur, maréchal des logis cap-, ; Vérwerh Alvies, 
feau. .*• Vinsse Théophile, id!. ; Vallée Edmond, 5e 

^ e ligne: Van Ostrayen Const, maréchal des logis 
sja.ii.: Verbovcn François, can."; Vterhelst Felrnand, 
idi. : Verhoeven François, id. ; Van Gols Jean, id. ; 

sïyan den Eyndo Joseph, idem; Vau der Heylen 

f mile, id..; Vereecke Pierre, id , ; Van Heccke, id. ; 
an Huystèn, service d'expéiil. : Van deta Steen 

Erauçois, can.; Verbeeren Jacques, ici. ; Van de 
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î-a Légende du Bonheur 
PAR 

Paul DE G'ARROS. 

jb L'armateur eut un haut-Iea-coi*ps et reSla boiiclte' 
EB6a On lui eut annoncé ta perte do sa -fortune s«ju-'it 
I S'eût.pas été plus ç^faitetoent-sdésorierité. 
62 Enfin, se ressaisissant, il put-aruculer .quelques in'eits : 
K — Je me féliciterais de votre relour, Mademoiselle, 
m ces vêtements do deuil n-a me faisaient -ca*îdudre... 
H —Oui, murmma la jeuno lille, 'j'ai eu te mallteur 
« perdre ma mère... 
jL E t . en «disant cela, dlè ayaii io txem* si g;Oe, «qu-telle 
jflut s'appuyer sur le bras de M. Valdéras pour s'en-
TJager-sur la passerelle. 
.S. Lesdeux cousins se trouvèrent seuls to sarTiètla, tare 
r^.ce. ils sg toisèrent ' freadeuiont, hésitant sur l'atti-
uae à prendre. 

Raymond, Io premier, fit un mouvera«s|rit comme 
lour tendre la main. Mais Edouard eut I'air'de Bfl'ptis 

tVoortfe Bîcnlafd, Id.--; VerhaeveTt E'OUis, i i j ^ ̂ aiU; 
Laer Laurent, 4e voiont.'; Van Straete|n Jean, «cjanj; 
JVagner Arthur, 2e lanciers ; SVelsch Jcjàn, icaporal, 
9e de ligne ; VVillekens Jules, 9e de ligne ; JVUfart 
Joseph, 4e volant. ; jVillems Jean, sergent, 4e vol.;; 
iWouters Raymond, ,4e TOlgn.t; Wils Charles, id.r; 
eJVuyts Virtor, id!. ; ^'eesinaels Félix", icj.j Wauthier 
•Arsène, id]..; VV-anthot Albert, îd,-; "Woliaert Jé'sépK7 
idl. ; JVanthot Albert, id/ ; ÎVollaert Joseph, id. ; 
JVyJis Laurent, service dtexpéd. ; JVilhoes Gérard, 
pan. : JWouters*Albert, 25e cte ligite ; goûters Fran-

| çois, Can. ; AVeyten Pierre, id: ; Zevaerts Jean, 12e 
! de ligne ; Zopi Albert, sergent, grenadiers, 

A HARDERWYK. 

Aretz Jean-Emile, lieutenant, 14e rég. de fort. ; Apet 
! Henri, Jieut. de marine, oomp. torp.; Anditi Anicet-
! Orner, cap.-cOmm., gendarmci-ie; Belière Gust. Ed., 
I eart.-adj. ; Bcsiaeve Edouard, cap.-comm.; Beltetroid 
i Jules, caix-adi-majoi*; Bksemortei Jo-t-, sotts-lteut, 14e 
! 1-ég. de fort.; Borremeins Alb.-Uené, id., 2e rég. de fort; 

Bee^is LÔQOOld, id., serv. -de Iranj.p.; Bournonville 
Franc., seous-lieut, môd. adj.; Beyls Camille, sous-lieut., 
5e art. de fort; Barglimans Alphonse, id., art. de siège; 
Charlier Alex., colonel; Coppens Gérômo-Edouard, oo-
loneJ; Coliin Georges, lieut. de mar. comp. toip.; 
Chevalier Charles, sous-lieutenant, oomp. de transp.; 
Ooninx Pierre, sous-lieuten., 14e art. de fort. ; Coïnesse 
Lucien, id.; Do Cleroq rGû'st.Antloirie, liéùt.-génëràl;. 
DelfOsse, Léon-Franç., cdp., 2e geen. ; De Pauw Vict., 
lieut.-colonel; De Konir.ck Louit-iïonii, eap.-oom. ibat. 
dadminist.; De Mcitionaore, Loeis-Eug.; Dtmet Oliv., 
«îap.-oomm., 9e de ligua fort.; Durant Georges, major, 
2e rég.; Dobhclacïo Pierre, Haut, de mauno, oomp. 
torp.; De Facqz Georges, sous-L'eut., 5e rég. fort.; 
De Raetlt Léon, id., 2c rég. fort.; Do Clercq Paul, id.; 
De Greliy Fritz, Ici., 5o rég. fort.; Delcom*t Charles, 
id., 6e reg. fort.; Delaimoy Léon, id., 3o ch. à p. rég. 
fort.; De Rayhond Jlaurice, sous-U-eut., 2e lanciers; 
Flebus Edouard, Eeut. art. ISe brig. mi^te; Flovy 
Emile, soiis-Iieul., 4e rég. fort.; Francq Léotioldj id.; 
Fonlhier Paul, sous-lieul., 5e rég. fort.; lianti-se'Etlm., 
id., 10e brig. mixte; Finet Edm., cap. Oonnn., I le de 
b'gnc fort.; Fonlaine Eugène, cap.-domm., 3o bat. génie; 
GÏiion Charles-Glém., capitaine; Govaerls Gam.-'AJex'.-
Joseph, idem; Grégoiie Èraio-Adouis, cap.-txflnmand.; 
«Gossens Jules, adjud., 4o rég. de fort. ; GéhénOt Ach., 
Sous-lieut., 27e cte ligne; Harilet Céiai*, sous-lieut., 
Ge de L; Hcnart Léop., adjud., I le art. fort; Heylen 
Ernest, médecin adj., 2e rég. de fort.; Hennans Maur., 
cap.-csommand. ; Hobcheile Lton-Jean-Bapt., capilaitie, 
Hoyois Thacideus, cap.-command., ler régiment; Jean-
jean, Marc, lit.ut. génie; Jacops Maurice, liout, 5e art. 
de fort. ; Jules, sous-Iieulcnant, méd.-adj., 3e ch. à p. ; 
Jonckhcere .Vnûi'é, major; Latuient John, adjud-, serv. 
de transp.; Léonard Viclor-Jean, sotcs-'U-eut. de rés., 9e 
batt. de fort.; Letebvre Camille, adjud., 2e reg. de 
tort.; Lemaïtre Adrien, adjud., art. do sieige; Licop 
Adhémar, id., gren.; Lea.arts Rcnaix, sous-lieut., 2e 
lanciers; L'Arbalétrier Octave, cap.-ctom.m.; Larmayer 
Artli., lieut.-colonel; Leduc Jacques-Pascal, capitaine; 
Lefebro Jule.;-L6on, cap.-connnand. ; Lemière Jean-Jos., 
colonel; Jlte-.is Vital, lient. I le de ligne; Martial Jean-
Charles, id., art. do tort.; Martin Georges, id., gendarm.; 
MonscUr Dieudonné, lieut. d'art, pensionné; IMoerman 
Adolphe, adjud., serv. do trajisp.; Alae; Germain, vété-
rinah'e adjoint, serv. de transp.; Mean Gilles, adjud., 
art. cle fort., Anvers; iiUys Jules-Léop., sous-lieut., 
id., id. ; Mouzclard Edmond-Joseph, idem Ge art. de 
fort.; Jleys Emilc-Pieno, capit.-commanu.; Jionnier 
Alfred, Jieut.-colonel; Nilroui Henri, adjud., I le rég. 
de fort.; Nioolaes Herio-Léeop., adj. quartier-maître, 
5c rég. de fort.; Novant Maur., sous-liout, 5e art. de 
siège; Outlenne, J«aan-i*'l., adjudant génie; Piettc Henri, 
lieuten. de marine, oomp. torp.; Polet Georges, capit.̂  
3e ch. à ch. ; Rassoels Guillaume, reap.-command., I le 
rég.; Reygaert Paul-Aug., capit.; Rogissart Ariitid«> 
Louis-Prud., cap.-doinma.iid., 5e rég.; Rogge Remii. lieut. 
3e cit. à p. ; Rossel Marcel, adjuctant 2o rég. de fort. ; 
Rousseau Victor-Léon; Slrijpstcin Guslave, lieut. do 
marine, cOmp. torpil., génie; Sayoen (te.«ï'sg<i>-AdoIphe; 
Shavv 'Gust.Etim.-Jos., capit.; Stroobant Charlcs-Franç., 
capit.; Toint Ernest-Joseph, liout. comp1. toip., génie; 
Ticrard Maurice-Jules, sous-Jieut. art. de fort., Anvers; 
Van den Bossche George, lieut de marine, e-folmp. lorp.; 
Van der Scheuren Ricliartî, adjudant, 2o bat. été fort; 
Van Alstein Auguste, sous-fieul.; l'to r.'g. de fort; 
Van Elegem Léon, adj. art do siègo, 3o bat ; Vander 
Eecken Arnaud, sous-licul., 2e rég. de fort.; Van Halle-
wyn Camile], adj., 2e rég. da tort.; Van Roye Jean, 
adj., Ge rég. de fort; Van Eecklioudl Goorges-Oclave-
Aimable; Van den Bruel, Joseph-Marie, cap., 5e rég.; 
Van i>ormaè1, JaoqUes-Lo'uis, 5o rég.; Van 'Meitaert 
llfbahi, capit; Walteau Albert, lient, transp.; 5Vau-
campt Edouai'd, adj". 3e ch. à p SVagemans Jetm, adj., 
art de fort 

A KAMPEN. 

ArvoUters, Th«Sophilo; génie; A£or André, l ie de 
ligne; Allebosch Joseeph, 10e do ligne; Albeal Arthur, 
5e de ligne; Abrassort Aristide, 21o batt de fort; 
Albrecht Joseph, 5o de ligne; Ameryckx Léopold, 3e de 
ligne; Andi'ips Alf., id.; Ausstans J«etin, 5o sgén.; Abitis-
sart Joseph, id. ; Ameye Rogtet", Ge do ligne; Aernaudls 
Jean, cap., génie; ApipclAauts Louis, 5e cte ligne; Aer­
naudls Désiré, 9a rég. de fort ; Albert Joseph, 12o de 
ligne; Antlionis Léon, 5e de liigne; Arys Cyrille, génie; 
Anus François, 4o de ligne; Auwlaleirts Hipp., I le de 
ligne; AgnOessens Oscnr, 2«el de ligne; Alberdienst Jos., 
7e batiorie, 2o fég. ; André Jean-Baptiste, 2o de h'gnc; 
Amé Cliaries, 12a batt ; Alexandre Emile, ar t de fort. ; 
Aeubry No«Sl, !3o de Ugne; Amieryck Jtean, 12e de ligne; 
Ameloot Henri, t3o Tég. de fort; A'ulson JactjUes, 5a de 
ligne; Asseiinan Albert, id.; AsseT.man Henri, idem; 
•Alliet -Ricliard, (arlill. de fort ; Becketrs Auguste, seiigant, 
génie; Bei'ufays Féiicion, lart. de côte; Boucliez Léotu, 
ici.; Baedez 'Georges, 26e cte ligne; Blondiau Jean, ici.; 
Bourgeois Victor, 12e rt̂ g. de f-Sfet; Blzboi Victor, rég. 
die fort; Becils François, 25e rég. de fort.; Buysse 
Octave, 24e rég. do fort.; Baeckx Evlairiste, 2Ge de 
ligne; BascoUr Heml, '«eaponal, 12a rég. de forteresse; 
Boucsin IFiérnand, ifia rég. de fort.; BeftUpiead Hubei-t, 
22ia batt. fte fort; Braeninclcx Joseph, art. de forter.!; 
Blancke Georges, id. ; Buys Aloïs, caporal, 6e de ligne; 
Bnehey Albert, 12e ï'ég. de fort; Bruggeman François, 
27le de ligne; Blanchard Frédéric, «génie; Backx Théecej*l-
Ptene, sersgent, 5e do ligne; Bogirts Victor, id.; Bar-

. - - — ™ M « . . . m u jjvisviitiicA puce s .sis uu ira JJ»P i 
• L . . 1 e l ' "* Penchant à l'oreille du jeune Ifomnie. 
Mffla très bas: ' 
IR *~ Qu'est-ce que tu viens faire ici, toi? 
•T» ~ i° ' e rï™ P^us tard, répondit très "doucement 
Jvâymond. Pour lo moment, comme je ne t'ens pas à' ! 
^ e cfonner en spectacle à cette foule, aie l'obligœnce 
«e te taire, ^> . i 

'Bof l - i « . ^ tranquOIement du monde, il passa devant' ' 
' •M ^ P S ? stupéfait. i 
^Sfouîr * U ^ d Pavesne avais mis trop de bâte a. "« 
f ^ T r t l ^ ' f ' P ^ ^ w é e de IVOr-énoq|ue.-.- .-
_a e i m 3 ' " " S ? * ra î 0 " 1 ' ^ . o0 sofr-^'. Hrtnateur ' 
^ J e f i ^ J û y ^ pas préTéré voir'B0K bateau ! 

Le petit château de Bourlans, où te capilrino \raldéras 
venait se reposer entra ses voyages, éiait situé à trois 
kilomètres de ta ville sur le bord otiposé du golfet. 

C'était là qu'habitait toute l'année Mlle Marie ' Valdé­
ras, en compagnie de son ïnstilutrioe, Mita Valantine 
JWaizeray, qui lui *aVait servi de .mère en -même 
temps qu'elfe veillait sûr son instruction. 

Comme tous les veufis «qui ont une -igranda fillo, -6 
«qui ils ont abandonné loute l'autorité dans ta maison, 
le marin -avait un pou peur de sa chère 'Marie. 

Ce-ne fut pas sans quelque appi-éhenSioii «que, une 
heure apr.es avoir quitté son bateau, il pénétra à l'im-
proviste à Bourlans, acoompaigné d'Alice. 

La pauvre orpheline abandomiée était évidétantent 
digne de pitié et d'affection. 'Jfcds, eju'ailait petnsor ta, 
filJe du marin, sen voyant cette intruse s'installer dans 
sa propre maison? 
. Au premier abord, l'accueil fut extrémeMent froiei 
•Iste capitaine était tout penaud et fort ennuyé. 

Heureusement, oette première impression ne persisia 
pas. * 

Marie Valdéras, "treès près de doiffer Sainte-Catherine, 
souvent aux prises avee des difficultés toatérielleË assez 

| grandes, posseidait l'eïxpélience cjua dônnp'Ia vie. Mûre-
: par les épreuves, elleavait Je «ioeûr JjOn, tacite à ajtl<sn«' 
i «îrir, de ceux qui Ont «sJouffert-
| Mise au dourant par son père 'da la triste situation 

bu se trouvait celte qui vendit' s'asse|oir à BOn foyer 
( et partager sa vie, éUe sentit bien vite grande oompàis-

Sion, à une sincère sympathie. 
Bien entendu, Alice'ne resta pas ihse'Usibfe;à Settel 

| 'gtoéreùse attitude ef son coeur silton, si nesble, B*ouviït 
tout de suite à ta confiance et à l'amitié. 

Bref, au bout do «quinze Jours de vie commune, T«ïs 
deux jeunes filles étatent élans le» meilleuisS termes. 
> Il «est juste «3e reoonnaîtte que Vatentina 1\Iaivëray, 

l'institutrice avait doritribué «Japs -une certaine ffijcSuie 
à 'cet «excellent"Résultat 

eValeantine était up type. 
.ftès jolie autrefois, mais ayant ï "cette 'épWqueddùWé, 

•depuis qiéoelipies années le cafc de la «quarantaine, elle 
•avait toujours, malgré ses ebeveux gris et Ses tomianeies 
à leîmbOnpoint, des préteaittons à la "beauté. 
- Il iSait jpjpioss^ble, "«(^rllëutp, ^le IUi en' faiftrgrtaf, 

tiels IJot^s, "-3S de IgWe; Boeuiî Jàéfrtés, i d ; Biesaèn 
Louis, 2e 8fa ligne; Biaiser Jutes, 14e de Hgne; Bai-
temps H'ubiart-Adolpilie, id.; B«akaert AcbilJea, oapoïfaj, 
2a de ligne; Berbuto Baudooin, *adju«i, l i e de lîgae; 
Bats Alexandre, id.; Benoit Alb., dappi^J, id.; oBrgraJ 
Htemi, id.; Blok«éi"g Josiaph, i d ; Baste|e|ns 'AujgiMe, 
Se batt, Ce i ^ . ; BuiJy ^lbeit, oe batf; Çogaért La%*« 
rilnt, te rég. -iàrBll.; Bastieèn Cyiillel, &e «ie ligriiSj 
Bo!cu*glaois Aloïs, l i e de ligne; Bogaeart Ei«eirpe3, id.j 
Becl*lr Alphonse, fie de ligne; Eefa«3eigji|eicl tiéo;ploiid-
Jiutes, l i e '(de ligne; Bautors Oscar, eçlaipjoslial, sgénfe; 
Brackle Gustave, id. ; Briels Jean-, 5e de ligne; Bofhynê 
12e de l i ^ e ; BaUctai't Jules, 2e de ligna; Blalulcrs Cb., 
3o disass. ; Butilesns François, «3e de ligue; Baïreau 
Joseph, 5e do ligne; Brunau Nicolas, id.; BismaJis 
Josseph, l i e de ligne; Bynens Lambert, id.; Brasu 
Géradr, id. ; BiuuMiago Jcan-Bapliste, 3e chasseurs; -aBU-
dart Maurioe, l i e de lignel; Btiaecjkman Cliaries, leetr 
chsass.; Bunck Jean, argent, H2e de ligne; B'sï'nard 
AUsgustia, 4a lég. de fort; Biron Arthlur, id.; Bossani 
Oscar, id.; Btartam Louis, Ga ici; Buafaokman. Amand, 
ld.; Broes Josepli, 26e etej ligne; Baudouin Louis, 5e 
do ligne; BaUivvin Hesnri, 12e î̂ égimeemt de forteresse; 
Betlt'Jandt Séraphin, idteim:; BouirguignOn Victor, -se|r-
geant, idem; Berliiand ArthUir, igénie; Bartholomy Léo­
nard, 12e régimient 'de forlet'osse; Bombeeck Antoine, 
Bgénie; Bertcli François, 12e de bgno; Ba'ulâetet 
Mallii'du^ voloniaiifcl, génie forSe'-'esse; Bâton Aimé, id.; 
Bou.cq Guslave, idBm; BogaOTt Ivon, idem; Buntinx 
Tliéophile, E© djo lig. ; Bo'u.quiiar Feîrdiiiand, l i e de lig. ; 
Beltekens François, Ce cte lig.; Bouchez Armilde, 6e 
rég. do fort; BoUitlard Isidoie, 5e de lig.; Beî'trand 
Josepli, 2Ge de lig.; Béulcetn Théopjhile, 3o de lig; 
Berlo Josapli, 4e de lig.; Bralbait Alexandre, eai'ab'.; 
Bouclier Julien, 2Go do lig.; Baslin Vilai, 5e génie; 
Bonneci.e.'e Léon, id.; Barbier Louis, ici; Braom Jér., 
idem; Bivort Armalid, id.; Bo'uîanger Franc, id.; Bor-
remans Guillaume, id.; Bo'ucq Céseai*, l ie de lig.; 
BellOinans Lo'ujs, 4e a r t ; Beltagels Mathieu, ici; Berk-
majis Adolphe, 20 do lig.; Baele Jules, génie 11 1/1; 
Boeioboom Alfred, 5e ar t ; Beec'ui PleiTe, a i t de siège; 
Bonto Désiré,' id.; Broomans Citarl«es, 25o art. de for.; 
Bonté Hjanri, art. de fort.; Bnessler Alphonse, id.fj 
Bisialu J.-B., 26e de lig.; Bohée Henri, 2o tanciei-s; 
Bogftorls J.-B., 4e art. do fort; Bovy Mathieu, 4e art. 
à cheval; BtoJusb Gaspard, 5e de lig.; Bernaert Jean, 
4e rég. de fort.; Brougalniajis Léon, 12o de ligne; 
Broecka.ei*t Victor, a i t de fort.; BoUfdinon Philip., 2Ce 
«io ligna; Besin Eliais, 4e do lig.; Bayens Emile, id.; 
Bogatert Yvon, voiont. rég. de fort.; Bosseret Josepli, 
id.; Boxus Chaulas, arli de fort; Bautliier François, 
5o de lig.; Begliion Remi-Romain, art de fort.; BoU> 
vicr Eini'e.. ici; Bakers Jeon-Bapt, id.; Baelen Victorj 
art do place; Beltekens Th*éopjhile, id.; Bleys Auguste, 
id. ; Burton Amand, sergoni .gi-enad. ; Bulté J«ean-Bapt., 
2o clisass. ; Bauvvens Rémi, lart de place; Borguet 
Henri, art. de fort, ; Bossemans Jean, 5o do lig. ; Bloemi 
Alphonse, 2e cltass.; Bernard Edemond, capoml, Ge de 
lig. ; Blanso Gasjuard; Bogatert Ijéon, ler sergent 8e rég. 
da fort. ; Bes'iia,rd Mallricu, 26e de lig. ; Balrzeele Emile, 
3e rég. cle fort.; Bohague Henri, art. de siège; Borguet 
Albert, Ee de lig.; Botpst Cliaries, 5e de lig.; BarbieUX 
Feniand, capostal, 3e ïég. da fort; Bousse Robert, 
capiloine, art do eeôto; Bielen Alphoitise, 5o do lig.; 
Bellart Cliavlte, 12e régiment de fori. ; Bneyems Georges, 
Ge de lig.; Bciuiliez Jose^jh, 14o de lig.; Bohemer FraUÇ;, 
7e cle lig.; Bruyninckx FéUx, génie; Beiujean Guslave, 
Ici* cltass. à ptel; Basliensens Pieérre, 4o rég. de fort.; 
Barlct Séeaphhi, capoiiïd; Breecklsand Joseph, 6o de Ug.; 
Bonialix Emile, 2Ce do lig.; Bei'cgils François, art de 
côle; Bradée Auguste, génie; «Catryn Michd, s5e de 
lig.; Charlier Eligino, ler lanc; Coeltard Fernand can. 
à Namlur; Cremors Jean-Henri, capoeml, 26o de ligne,; 
Compère 'Jules, 12e rég. do fort ; GoUiiguou Alfred, art. 
de ioert; Goeno Emile, caporal, rég. do fort.; Gossyns 
Gustave, 2 Je bat. de fort ; Caluwaerts Florent, 27e de 
lig.; Clément Arthur, transport; Baies François, ler 
ljajiciers; terv. do transport; Coppin Josepjh, ler guides; 
î eirv. Idu teain; Chlenon Artliur, 22o bat de fort/; 
«Coati Désiré, 9e do Ug. ; Christia,ens Pierre, art. de fort. ; 
Clinckemalie Albert, «Se de lig.; Costermans Goméliea, 
20e bat. de fort; Cathoeven Joseph, 25o do lig.; Cote 
Heml, 7o do Ug.; Cojiuio Jules, 7e rég. do fort.; Cotte-
niier J-, Co de Ug. ; Clools Em., 26e de lig. ; Clacs Pierre, 
art. die fort. ; Cardan Théodula, art. de place; Caniaer 
Juliren, 21e rég. bat de pi. ; Cuypers J., 6o de lig. ; «Cojllard 
Josepli, caporal, 3 rég. d'art. ; Ceuppens Dominique, 
5e génie ; Conaid Victor, grenad.*; Caillaux Désiré, 
tsaporal, art. de place ; Cornet Charles, 3el rég, 
d'art.; Celfs François, 3o de ligne; Calyon J., 21c( 
de ligne ; Coster Michel, 6e| rég. d'art.*; Crispils 
J.-B., génie; Colfleetl R., 7e de ligne; Coveliers 
Edouard, id. ; Claesseus, François, 25e de ,lisgne|; 
Campé Joseph, bataillon d'ordonnance ; Crocils L., 
tie de ligne ; Cattoor Camile, 6e! a,rt.'; Coulon A., 
26e de ligne ; Campagne François, 6e de ligne ; 
Charlier Charles, 4e lanstersj Camé Piejrre, 12é 
rég. de fort.*; Crah'ay Th., ld.'; Claine Maurjice, 
7e de ligne ; Colpaert Ferdinand, 5e de ligne ; Coun-
hage Jean-Henri, 4e rég. efe fort. ; Cornel Alphons, 
.12e rég. de foirt ; Camou Eélicien, 14e rég. dej 
fort.*; Chaland Juste, 4e'de Ugue ; Comélis Aaolph, 
2e die ligne ; Casslinan Louis, brigadier, art. a«5 
fort.'; Corthals François, brigadier, batt. de côte; 
Collignon Edmond, grenad. ; Claeys Pierre, art, 
de fort. ; ColpsOJ-te Louis, 5e de liginej ; Clo(ckaerts 
J.-B., 6e de lisgUe ; Coveliers Joseph, id.-; Courtois 
Jules, 2e de ligue.; sChandcllte Nicolas, 11 de ligne;; 
Coudou Charles, 3e batt. de place ; Clochejrct L'., 
il2e batt. de siège ; Clans Edouard1, a|r*t. de fort-.;; 
Çalvair François, 6e de ligne ; COrnélis Alphons, 
^énie ; Cornélis Maurice, l ie de iigne(; Cùttoir A-, 
«Se de ligne ; Chapeau Adelin, 3e génie; Clause O., 
5e de ligne ; Coppens Pierre, art. de fort. ; Carré 
Ernest, 5e de ligne; Coliin Constant, art. dd siège'; 
Cohay Th., génie; XCampeert J.-B., ler chasseurs; 
Charlier Lambert, art. de fort.; Copetta Alphons, 

tant eUa mettait, dans cette prétention de bonhomie 
et de simplicité. 

Farcie do romans et exaltée do lectures, Mlle Maï-
zeray était dallures un peu baroques clans la vie 
courante. Mais, pleine -d'énergia -et de clairvoyance, 
lorsqu'il s'agissait d'une aiiaire ;.é. teuse, elle élaù eii-
dore, dans les cltosets du ocfeuiy d'un déVouemHnt sSins 
bornes. 

-D'un conseil - Sûr, elle avait -dirigé avec ioauo'oUp" 
<le-sUiiesure et de ràisOn le dévebppeament intellectuel'et 
niloral de ;son «élève, s11? laquelle elle avait pris 'un 
gi*and «scenclaftt 

En somme, Valantine avait- été, depuis dtxehttit ans, 
Une vraie providence pour JVUle Valdéras, «et Sa gatté 
clans cetle maison vide et maussade avait été le seul 
correctif $. l'hyptxtondrie naturelle <la la jeune fille. 

Donc, Mlle Maiae-ray ayant pris Alise en amitié 
«dès le four de Bon eanttée A SoUrlans, neencouragaa 
et "contribua à confirmer les «dispiiciiatioriB bi«5nvwllantcf( 
•de M>arie à l'égard de l'orphelina 

Malgré Cî la, .malgré toute la bonté eju'on rùi iémol-
gnaît, AU«ee avait par sjhstants dee 'accès de "déetouïa-

s.g«3ment profond, d'affreuse'-tïfefcesse. '̂«est qpe la pau­
vre eenfant 'avait sûr -ta ceeûr «n piàkis «dont «Ue ne 
pebuvmt pas se d«Scharger idans un coaur ami. 

Le capHaiiie Valdéras, «qui était -un dea l̂ifflla du! 
cercle de Sàint-Genie|z, restait abtseint-ufte grancfe pàïtte 
•de 1-aprte-mjdi, 

Pendant ce temps-là, les-trois teebinwss-B'installalebt 
dans le jardin dé la ville à l'ombre d'tja énlonn«e| 

-figuier • d'où le regard S'étendait sur le pafeibte çeiit 
goUe da Samt-Gemez. Et tes heures" qii^ltes passaietrit 
îè eussent «Sté dea Heures de très doutxs intimité, si -de 
foin en loin Une arrière-pensée n'eût assombri le. front 
•fAEtee «et. parfois -celui de «Mairie!. 

Pendant qu'eltes bavai*daient, l'inséitutriee JetauiiiiMiit 
h ta dérobée ses deux filles, comme elle se plaçait à lès 
appeler. Et-*aj)ir*ès avoir ««iniré Sus Iteaux oheVanx! 

"blonds d'Alice, sa teille «élaneaée, sa peau éotalahte, puis 
Comparé-à ee rayon de *oteE lias-cnevielux et les yeux 
noirs de* esa chère' Marie, .sa peau bruma, sa taiUe jrfus 
robuste, sa physionomie plus énergique, eile concluait:; 

«— Vraiment, je n'ai jamais vu une ^issemblantse 
physique plus profonde. Mes deux enfants sa ressem­
blent comme la nuit et le jour, mais elles sont aussi 

-e- <e 
' > . . . ; . . . . . . ' ,—• -'.' ...:-. ^-11 . . . . . . • , '.' == 
'*:,.-" •" '' "•^•j^i':ren^h'''-':.'i- •"".-'' 

i^-Hem^QjWit, Ija*aiori ffa«1minl*tratlc»^ Coin 
hllle Artbur, «oas-Heutenant, 2o tég. cte fort ; Ca-e 
^ t t e Acbile, fourriW, «e( tég. de fort.^; Crttuwels 
Louis, 5e d,e ligne; Chïf Ettiel, 2 ^ de ligne-
;Çtallevy, pxoçols, Sa -de Hgn»_; Calle(Wut Gatnile, 
| ï t . de iort.1 Cott«3au Adolpbe,' storpis ou traaspoft'j 
£lmet ^Érjiest, 24e r-k.-de forint Cambte Adelphe, 
s|eniej G«Djvge;-Joseph, 4e nég. 'dei fort; doremâns 
jlosepb, iOf} Çij,viHiez Georjges, Ji0e| dte Mgne-; Garât 
Sîictor, a«3è d» Ughej Coseppejans Robejrt, id,-; Càr-î  
«Jon Jules, 5e de l^gtie ; 0D«»sloovere Henri, 3e ch'as.'î 
Dclmotte 'Pierre, sgren.-; De Smfet -Etoile, tàrt. de 
fort.;; -Detref Alphonse, id'.::j Digrck Antoine, génie ; 
Desinets H_«3)n-i, ^r t . de fort.-; Dtisesamps Adolphe, 
génie de fdrt.f; Dwuyck Charles, id,*;'De Meyer 
Oscar, id'.r; De Plukker Désiré, 7e de ligne; Davnit 
Jean, capor. I le de ligne; Deibelva, Philip.?e, Se 
fbasseilrs..* De Maertelaére Paul, «iapor. 6e de ligne*; 
pe .Witte Théophile, 3e chass.-j De Keyser Remis, 
idem ; De Clercq, i d - Do.etsch: Joseiph, génie ; 
Darreux Jules, gren.'; Dumonceau Arthur, 5e| de 
ligne; Deicor Josepb, 2e ba t t , 5a rég.*; Dubuissûn 
Arthur, idem; DecterBq Victor, 2e d0 ligne; De 
Backer Liérin, id.;; De Doncker Alphonse, Id.'j 
Diu-ie Alfred, 6e de ligne ; De Kéyzer René, 3e ch'.'; 
De Blerck Gentil, 6e dtel ligne ; De Ryck Cam., 9e de 
ligne ; Deleuze Hiacyniho, 14e de I / ; Draye Elie, 
6e de le; De Witte Alph'., 14e de 1*'; Decastiau Mar-, 
cel, art. de place ; Duprez Louis, 7e de 1.'; Delaniêr 
Henri, 6e de 1, ; De Cock Fera., 2e de Ln Dejardin 
Tliéoph., 3e oh. ; De Longhe Jean-Bapt.,"lle de 1.-; 
Do Meester Polydore, 2e art. montée ; De Roeck 
BJean, 18e rég. de siège; De Sonnuvillo Cyrille, 
5e batler. mont; Dupiez Pierre, 13a batt; Do Riers-
Biaeckers François, lSoba'tt; De Smet Liévin, 2e balt ; 

CA su'.vpç). 

NECROLOGIE 
'-•— Le peintre Jean Stobbaerts œt décédé lundi der­
nier, des suites d'une Ioagula et pénible maladie, etn 
son domicile de ta rue Vifquin, 54, à Bruxelles. II 
était âgé de .77 .ans., : . : j j 

Le défunt, dont le nom restera^ était 'membre efel 
l'Académie Royale des. BeaWx-Arts d'Anvers, comman­
deur da l'Ordre de Léopold, chevalier de la Légion 
d'Honneur et de. nombre d'autres ordres.» , " • • 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 
A. l a C o u r d'a.ppel 

On lit clans le Journal de Gand: 

;« Il se présente à la Cour d'Appel une situation bi­
zarre: un siège est vacant par suite ede la démission 
de M. Berten, président dc chambre atteint _par la 

la 

limite d'âge au mois de septembre dejrnier. Il eut fallu 
céder a son remplacement Cependant, à Oa jour, 
démission n'a pas été acceptée, et elle n'-a paru 

BU « Moniteur « en tous les cas. Mais l'honorable ma­
gistrat n'a crti cependant pouvoir continuer à remplir 
ses fonctions ni a Siéger. '• 

t Au cas où pa demande de mise à la retraite serait 
accueillie, la Cour d'Appel devrait se réunir en assem­
blée généiale, et le Conseil provincial de la Flandre 
Orientale devrait être convoqué pour procéder à la 
formation d'une liste double de candidats, au Siège 
vacant — ce .«qui n'irait peut-être 'pas sans quelques 
difficultés. - ! . i . | j • {• | 

» On 'sait ejue deux autres honorables ctttaSeiilers, 
MM. Halteux et Van Zuylen, sont demeurés dans 
le Luxtsmbourg Belge depuis te commencement de ta. 
guerre. La Cour est donc réduite~de 21 à 18 membres. 

> U est vrai que te nombre des affaires a diminué 
ùftns Une proportion bien plus Considérable encore!... >. 

Nous troj'Ons bien que l'acËeptation de la dé­
mission de M. le président de Chambre Berten 
a paru au 'Moniteur, vers la mi-oertobre. C'«3st du 
moins ce qui nous a été affirmé de bonne source, 
jpiar il y. a beau temps que le -lonifdufi ne nous 
parvient plus.; . j i 

Dn nous, prie dtannoncer la toOrt de 

Madame veuve J. HAENECOUB 
nefe ELISA LANCiCfiCKER 

décédete le 26 novembre 1914. 
Sejon les désirs de la défunte, il n'a pas été envoyé 

de lettres de faire-part, et l'enterrement a eu lieu 
dans la plus, stricte intimité, •-' ' .(9237̂  

t 
: iMevroWvv 'Wectove EdgSrd COPPËJAKS, Igcborten 
Irma BARsBAlX en halre dochter LUciennle; 

Do familie Jan COPPEJANS-DE WfTTE; 
De familie Ch. BARBAIX-VERDONCK, 

tneltien u met diepte droefltedd het smartelijk en onber-
^telteaar v«ei'li<es welkta zij komen to, onttergaan in défa 
persoon van hunnen teergelicfdem echtg-eenoot, vader, 
zoon, schoonzoon, broedei-, schoonbroeeter, oom, neet 
|6n kteinnejef 

ÏOgard-Lotiis C0PPEJANS 
'sgebdrén te Qcntbr'ugsgo den 22 Jamiari 18S8, 'gleisneUveld 
Gjp het vcld van eer den 18 Augustes 1914, in den slag 
vttn Noeillnter en aldaar begraven dien 20 diet zelfde 
mpand. ; . . ' . ; : • : i ! 

Voor de zieleltust 'van den sdtepbefreufrten overledenO 
zal oen lijkdients gedetebnelerei worden op Dinsdag 
1 Deoember 1914, om 8,30 ure 's morgends, (BelTise£ 
Uur), in de parochiate kerke van Sinte-Anna, te «oent. 

Dit bericlit vervangt de rouwbrievlen. 

â_mKasBÉ_mÊSss^__i_nm__9__mÊ__-â-K 

belles l'une «que l'autre, et dontme elles .Sont «également 
aussi bonnes, elles Sont faites pour se compnendte 
et s'aimer. 

...lin jour «que MUe Ma'izeray avait eu besoin de 
idesoendre à Saint-Geniaz, les deux jeunes tilles étaient 
seules au jardin, lorsque .parut à l'improviste Ray­
mond Da'VeSne. 

Alice devint toute.pâle et fut saiste d'une .«Smotion 
Intense. 

Rayïûtond balbutia njuelques mois pour s'excuser de 
n'être'peas venir, plus tôt, «'«anquit de .Ja santé de Tous 
et'esqiriiiia ises regrefe "dei ne pas 'rencontrer M. Valdéras. 

C'était du temps de gagné. 
Mlle Barrai, «qui commençait à se ressaisir, allait 

.Répondre. Mais à ce'Tnomeht, elle regarda ' Marie «at, la 
voyant aussi troubleSe «qu'elle-même, «ddmoùïa bouche 
ctose, «3ésori«3htée. 

Heureus«2ment, la .présence du jeltne Maxime «qui 
accompagnait M. Davesne sauva ta situalion. On l'em-
bjrassa et «on lui demanda des nouvdles de sa famille, 

-Le gamin, d ailleurs, jacassait domme une pie. 
•S'étant pris d'Une belle passion p|our RayntOna, il no 

le («quittait p«as «ffëpuis deux s«ïmaineis — au grand 
nuSoontentement ^e son pêfld — et passait 'Bon temps 
è. inteïwger «Son « Oncle », «JOïtiine il Pappeilait, -sur 
les voyagea lointains, lœ eWntnSfe tropicafc, 'tes ger-
épjents, tes bêtes fauves H. les forêts vferges. 

Pour satisfaire Sa curiosité, Raynfond, bien SoUVBnt,! 
était toWigé de ï«edourir.aUic notions qu'if avait puisto, 
•dans l'es Hvres. Néanmoins, la jemie im«3ginat(on du 
petit Maxime s'enfiévrait à oes récits. 

«•îi'partrraït, lui'aussi; un Jour, bjentSt'peul-Êtie..;. 
Il ne voulait p«as, bien sûr, rester <Qn FrarièO, pour 
être enfetsmé 4ans un collège let l̂ ipî>rtjn!dts le grect... 
Ohl mon.!...». i i ; 

L'entant, dès Jftja 'aïTivâe sa BoUrlaUS, BVSit felnfour-
ché son «itela; et dofflïtfe-il exprimait ses "rêv<as avWc 
-une«xtrême vivacité, on fitiit-par rire aessejî fioUtaBes; 
«beh mit un peu do laisser-aller dans 'ta convorsalion. 

Ctepeneâan^ J^yn^jend fevu^t»bii^ Moulu pĵ rle«irdia ôttpr 
• _t_S T>lTlS B T ' r ï ô U i S C f i i •' i • i s i'["**• i " ' I " ' l" • I / - • '• li 

Profitant "d'une'«BusioW faite pit* 'Mlle Barrai à la 
U"an«3uilité ^e 9cm-«xîsteincîe pfeéeetite, -il dit: 

— Vous vaygsz, • Alit», vous • avez été létal de imite 
habituée... Il «est vrai «que vous avez été accueilli ici 

UABWET DENTAIRE «ÏÏG&ZZfc. 
OO-sfA^Bt- ias.tL'_"iI. % ; 

.. Pt«ï«*S âëuv& — RëpwafioBS — îïalteterinàtiofts --. 
jR*snïisïs«à'tt9tif. (9159) 

Décdâriftions de déèèis 'bu 26 nù-mOMë. 
MathUde Choore veuve Lou^Otrahaire, 73 ans,' 

ch. d'Ottergem, Si. - Liévin t>e TR„ddc? 7 J « ^ 
sans prof., rue des Meuniers, 52. — Elise Lanckacker, ' 
veuve Julien HaenecOUr, 65 ans, boul. de ta Citadelle, 58,' 

1 enfant au-dessoup de l tin. . 

Déclarations des naissances «du 26 novembre, j 

.Victor De Clercu, ftte * l'Atelier,-^83. — *Mart6l' 
De Sloover, Cota- du Pria», 26. •"- Hetti Oa Buvs-; 
Schcr, boul. de Roojgem, 123. — Martha Van efen •' 
H«eede, rae du Filet, 29. — Albert Boonta, rue du; 
Houx, S. — Gustave .Van Lysèbettens, quai de l'In­
dustrie, 115. --- Georges Bouckaert, ifuie François Sp«a«s, 9.•'• 

•««- YvOiine Dévtiendt, me de la Grive, "9. 

Déclarations de déete defl 27 et 28 novembiieî. ~ 

iMaldhildetooré,'84 âns.'sanpwot..-Wa'cies"F<!lmiii!es, 7,, 
— Ida Vermassen, 77 ans, Ve Jos. Ross«aal, rue dm' 
Muguet, 60. • - Félix Nys, M Bitis, p. sptof., rue de la'Pu­
celle, 14. •- François Btee'ckman, 6F ans, tàittelUr, "bout, 
d'Akkergem, 61. — Romain Uytterhaeg'hle3i 42 uns, ouv< | 
do Ifabr., rWe deîs SeinleUrs, 14. — il*BsŜ i!hine Db'^Vacte, i(_ |. 
L, Mansaert, 67 ans, «ptetit maraiéi*M BiîUrteî, 8. 

2 enfants, au-dessous de 1 p|n, ,, ' '• •" •• 

. Déclarations de naistslances du S noVernblre , 

Georgine Acker-man, quai de ta Biloquie, 7.*—Mai(gU«sî<, 
rite Pouillez, quai de l'Industrie, 203. — Alphonse lx>vis,! 
equai de l'Industrie, 96 .— Norbert Grammens, rue «rie let 
Cire, 72. — Henri BoiiMe, rue d|*S'Sem6|ulsS. 27. — Roget 
Einsobil, nie de la Tuile, 87, 

ETAT-CIVIL DE LEDEBERO, 

du 23 ati 26 novembre. 

NAISSANCES. — Gustave Do Raedf, rite cte fa 
Caserne, 18; Irma Serras, rue das Maures, 139. 

DECES. — Victor Van de Pufte, 79 ans, «rdoimie'r. 
veut de Pauline De Puydt, diaussée d'Hundelglelm, 507; 
Jean Kimpe, 75 ans, cordonnier, époux de Mêlante. 
Van Damme, vieille Chaussée de Bruxelles, 20; Léo-

Fold Bioeckaei-t, 41 ans, tonnelier, éjjoux de Mathilde! 
isonier, rue des Meuniers, 4; Florimond Loinbacrtj 

62 ans; sans prof., épottx de Eugénie Vandewinckel, 
«ihausstee d'Hundelgem, 205; C«iline Dehaenst, 66 ans,-
sans prof., épouse d'Arthur Latour, bourgm«estre «de 
Ledebèrg, inie Egge'rmont, Î0. 

FAMILLE GEORGES LECLERGQ, Kivocat, MonS; 
demande nouvelles soldat René Leclarcq, 4e division 
d'armée, 8e de ligne, 2-4. Vu aux environs de Gand^ 
lre semaine Octobre. Réponse à M. Lcctarcq, bureau ' 
du Journal. a (9234J; 

INSTITUTRICE DIPL., donne leç. brod., angl., plu-
metls, richeliou, dent, renaisfeanre, filet ancien, etc. 
Confection lingerie. Préparation, échantillonnage et exé-
eution sur commande d'ouvr, de toute ^espèce. Mlle 
Goossens, Bur. du Journal. .(9233); 
_ . i . . 

GROS COKE METALLURGIQUE pour. chauffa^* 
etc — P. De Rycke, rue de l'Eglise, 151, Gentbni.«Tgei 
Ecrire ou s'y adr. de 12,30 à 1,30 h. (9206); 

POUR LES CHARBONS de machine, MM. les in-
dusùiels peuvent B'adreisser à lo fiime Ve J. BRACKE-
DE CLERCQ et Cie, Pêcherie. (9093); 

Les tolessés "belles 

(Suite el fin) 

AMBULANCE DE L'AZALEE-

Armsand Marcel, 10e dc ligue, Gàmbes (Lu.xomb.);; 
Barbieur Ghislain, 6e «aliass. à p., Xerrebroetck { 
Slfcyart J., ler carab., Dinant; Bikkenbergs J.-Vict.,-
ler c s x b , Diepeubeek ; Bodatt Léon, 21e de ligne,-
Jambes; Boîœeu Augustin, ler carab., Bruxelles; 
Braelman Jules, ler etàrab., Evergem ; Casier Henri,-
10e de ligne, Bas-Sarnelon ; Clerx Joaii-Hubert^ 
maréch. des logis, Brée ; Copet Armand, 13e de L, 
Graide ; Coppeus Guillaume, 2e do ligne, Roubaix ; 
Danel Louis, ler carab., Mouscroii,; Danens Alph^ 
l«3r de ligue fort., Nevelo ; Danthlne Auguste, 27e 
'de ligne, Ans ; De Boom Ostsar, 1er carab., Donder^ 
leeuw ; De Coster -Hauri, 9e'de ligne, St-Gilles-.Vil-c{ 
vorde ; De Geyter ïiloreut, ler cliass. à. p., Nedcw^ 
Kralcel ; De Gheest Joseph, 10e de ligue, Kersbeeli'; 
De Greef Louis, 1er carab., Molleju ; De Housch',/ 
lieut. 1er carab., Bruxelles; Delajuoy Ferdinand,', 
ler serg.-major, 1er de ligne, Gand ; Delçhambre ' 
Georges, 24e de ligne, Bruges ; Delvaux Jcan-V.j 
13e de lisgne, St-Séverin-Liégei ; De Neve Alph.,' 
4e cte ligne, Knoçke ; Détaille Toussaint ler car.f 
Theux; Devergier Edmond, ler gren., Montignies.-
le Tilleul ; Doumen Pierre, 7e de -ligne, Sclessin i • 
Doyhir Nicolas, volontaire.. Liège ; ^Duverdin Au£.,*' 
8e Wfel igné, Blalo'n ; Engelbeen Léon^ 1er çarab u

l 

Quenast ; Falix Adolphe, 6e -de ligue, Montigny-le-i;, 
Tilleul ; Fonsny Piearre, l i e de ligne, Verviers ; ' 
Eoumier J.-B., 13e do ligne, Farcieilnes. (Hainaut;)] jj| 
ÎGeert Ferdinand, 8e 'de lijjne, Baelen-'sur-Néthe j i 
Georges Théotlore, 10e do ligne, Les Dioilt ; Goo.sei(i 
Henri, 24e de ligne, F'ui'nes ; Gordli Nicolas, 14a! 

tte ligne, Liège ; Grick Gilles, 26e deligue, .Vcrviers7, 

Gustin Eirmin, 12e de ligne, -Liège ; Halbartie|rr 
Pierre, 10e de ligne, Arlon ; Hallewart Osjvald, 
8e de ligne, Templeuve ; Harmigny Josepli, 8e de 

dune façon charmante.... 
— On me gâte même trop, j'en suis confuse..,-
— Nous taisons ce «quo nous pouvons, simplement,-

murmura Marie, . i 
— Enfin, je 'serais parfaitement fieurousc si,...: 
— ...Si la perte que vous venez da faire, ne vous! 

laissait au cœur une " blessure trop cruelle, achevai 
MUe Valdéras., • • ; 

— Oui, dit Raymond, eaetto perte BSt de délies qua 
les Consolations n'adoucissent pas tout de suite. ;, 

AKœ Te regarda-tristement,. poue«»3a un-soupir et dtj< 
meura 'muétle. _ i ' 

Après un court silence, Marie Vafcteras, changean,t 
de conversation, reprit: jj 

— Je m'étonne, monsieur, «que vous n'ayez pas, loua' 
ces jours-ci, retrouvé mon père au cercle: .il eût ét«Sj 
bien heureux de continuer avec vous les excellentes!. 
relations de ta traversée. • 

— Je vis «n •sauvtege, mademoiàelte, répondit l&] 
jeune homme. 

— Vous n'habitez pas chez votre cousin? ... 
Pion, j'e n'ai pas voutu 'les encrtnOfer «le ma 

présence J'ai loué, au sortir t * Saùrt-Geniez, 'gaxt.i 
fa "route d'Aiguatanne, une maisonn«3tte Isolée appelée 
t La Mcaricle », que «vous aonnaissiez BtïnB doute, sgi) 
t>ù'je ipasselnlontteinps.seul, «Jocmmeun véritable enttttey'-

••— 'Tu m'oublies, mon bnctel 's'é-Kria 'Maxime. t-
—̂ C'est vrai, j'oubliais i>o .aire, que mon Brave peHtl-

Mardme s'«5ehappe de ohez lui aussi Souvent qu'il' 
epëiat «et vient me lanir octtnp^wtte; mais c'est /usfe-
-ment pour me vanter .les, eharmes «3a la «solitude. De 
TSorte que sa pr«5sence n'œt pas faite jnour me rédotaçl*. 
lier avec Teias'tenoe. Erilin, il -fetat bis» s'habituer^; 
vivre seeuf, quand... on w çeut pas taire -autretaent..,* 

— Ohl sfit Marie .d'Un air eembswassé, voita 'un p«*ri 
îfanisme exisessif... .à votre âgel _____% 

— Bahl j'«i tioo «oulfert, .iyà, soupira Raymairt^i 
plour ne pas ppaadre aisément mon parti aies épemivta 
nouvelles ijui f»uveùt.mia ifapj«ar. Et puis, «à-̂ u'c», 
bon se tourmentei', ta vie est si courtel... ,___1 

•r- Allons, -je vois,'dit Alide, que voius êtes •pl<Mg& 
aujourd'hui, dans vos idées noires.... ____• 
. •— Et cela vous:importune, acheva Raymona vsas 
avez raison, fe-m'en vus,' i-v 

(A suivre)* 
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li&'e, D'otu-'; Jf&'qmaîn Jos., 13e tie ligne, Otdppe"; 1 
•Lucane Isidore, 8e de lignée Thisnes ; Lahot G., 
lier citrab., Bruxelles ; Laudrain Emile, 13c| de 
Urne, Crehem; Lanuy, Emile, 13a' de ligne, Mczet 
'(Namur) ; Lauvvers Louis, 3e iejarab. vol., .VVille-
Jjlroeedc j Legrand! Napoléon, 1er carab., Jemappes.; 
îioens René, 3c de ligne, Sweveghèm ; Maistriau 

•lyital, 4e corps vol., Soignies; Renier Fernand, 
ilOe de ligue, Ransart ; Robrecbt Hetari, 13e de L, 
Droogensbbsçîi ; Rousseau Joseph, 13e do ligue, Cel-
les-Dinant ; Ryfckbosch Alfred, 21e de ligno, Gand ; 
ScKrobilton B., 13e do ligne, Messanc.y ; Strybosch 
J«îan, 8e de ligne, Hoogstraeten ; Teerlinck .Vieil., 
8e da ligue, Courtrai; Van Brabant Mathieu, 23e 
Vie ligne, Liège; Vande Maele Achille, 10e de ligne, 

; Jïerdersem ; .Van de Schoor François, 8e de ligne, 
Hoogstraeten; Vander Straeten J.-François, 10e de 

;. ligne, Scbaerb'eek ; Van Selck Joseph, 13e de L, 
JMolenb'eek ; Van Steeinbeek Désiré, car. cyc, Lou­
vain''; yerbasselt Charles, 29e de ligne, Wemmel ; 
Kerlinden François, R. R. E., Schaerbeek (Bruxel­
les) ; sïiatour Alphonse, 13e de ligne, Piéton ; Vin-
itent Joseph, Ue do ligne, Liège ; Vinck Pierre 
ilOe 'dé ligue, JKaasmunster ; SVe-yU Henri, 1er car., 
Louvain. 

AMBULANCE EL'ANDRIA PALACE. 

' f 'Ar-nott Louis, l i e de ligne, Vilvorde ; Bellin Marcel, 
\ [1er dô mivins, Ronviers (France) ; Beïtholet Ivon, 
< [12ê da ligue, Spa ; Boudin Jules-Léon, lltel de L, 
^ Gosseiies ; Bourdjon Herman, l i e de ligne, Glain-Iez-
• Liège; Carpentier Clém., 1er carab., Barry-Mauldej; 

Chenu Henri, 2e marins, Cognaci ; Colin Jacemes, 
:2e marins, Pont-Croix-Einistére ; Corbisier Fern., 

, ilOe 'de ligné, Braine-l'Alteiud ; Cornet François, 
!4e de ligne, Seraing ; Costiou Charles, 2e marins, 
Au Justlssore Quimarck-Fimistère ; Lagorne Charl., 
•jîe msarins, Pléb'oulle (Côte du NordJ ; Danneeis 
René, 1er de ligne, Eejcke-Landuit ; Dartois Vict., 
_arde jeiv., Liège; De Beuck Aloïs, carab. cyd. ; 

Dô Bcrraly François, 12e do llgnei, Malines ; De 
Ketet I*;er«dinand, 1er ehass., Belvercn-Audenarde; 
De Meetts Odilon, Cyd., Scliorisse ; Demel Joseph, 
1er vol., Anderleoht j Depefertz Louis, 12e de L, 
Fancfrain ; De Rytka Octave, 1er carab., Aygeni ; 
Descamps. Charles, 4e de ligne, Ghlin ; De .VVeert 
Louis, 1er carab., Schooten ; Dumont Marcel, art., 
Liège ; Engelborghs Emile, 13e eje lt> Molenbeek-
Bruxelles ; Etienne Louis, 9e de ligne, Liège ; Fiévé 
Jules, lei* grenad., Carnières ; Foote Richard, R. M. 
Light Inf., Londres ; Gillis Joseph, arï., Stree ; 
Goossens Désiré, 2e de ligne, Denderhautem ; Gobiet 
Joseph, 12e de ligne ; Hallet Marcel, ler carab., 
Château de Borin (Hainaut) ; Hanotiaux Marcel, 
13e de ligne, Tumines ; Inland François, grein., 
Saventhem ; Korte Marcel, 8e do ligne, Termonde ; 
Lamblette Henri, let* ch. à ch., Châtelet ; Louis 
Charles, 13e cle ligne, Bras (Luxembourg) ; Marred 
Bernard', compagn. mitr., Trezynon Finistère Cama-
ret-sur-Mer ; Martin Joseph, 12o de ligne, Basse-
Bodiîux; Mary Joseph, 1er gren!., 401y; Mazeau Coren-
tin, 2e mar., Tolgruce; Molette Oscar, 13e de ligne, 
Auvelais; Menton Jacques, 24o de ligne, Liège; .Mor­
tel mans Joseph, 5e tancierfei Ostando; Parent Antoine, 
vol. ler carab, Guregh<em; Quenton Antoine, l ie die 
ligne, .Wygmsael'; Rotiers J«*rôme, 2e de ligné, Gand; 
Schmitz Raphaël, ler chass. à pied, Liège; Spirtet 
Joseph, art., Neder-Hombeeck : Tandé Jean, c. mitr., 
Kergôat; Taunion Jean, ler rég. marins, Guilvinec 
Bourg ; Tournay Fernand, 12e de ligne, Sart-Lam«^s;; 
Tresignies Armand, 3e tarab'., Ittroir ; Vand«arv«3âde 
Charles, 4e chasseurs; Vandervcllde Edouard1, 24e 
de ligne, Meinelbeke ; Van den Bosscho René, 1er 
carab., Ranaix ; Van Guyten Joseph, sous-off. mar. 
logis ,12e brig. mixte, Grévejjnée (LiégeQ ; Van 
Maele Gamiel, 12e dei liglne, Gand ; Verhaege Rémi, 
22e de ligne, La Louvière; Vlaiïminck Ferdinand, 
,1er chass., Ketelhoek lcz-Beveren, Auclenaerde ; 
.Wasteels Victor, cav. cyc, Lembeelî ; >Vilsou Gor-
dan, marine, New-Castle. - *"' 

AMBULANCE PERES CARMES 

I Da Ridder Cliarlws, 2a carab. 

* AMBULANCE, ECOLE NORMALE. 

Verdonck Alphonse, vol., génja fort. 

AMBULANCE, SteFAMILLE. 

Dudal Max^ 24e de lig., Os0dn.de; La RouX Jeâhi 
2o marins, Bouzéa Conq Finis tiïre; La Roux Ives, Con-
cania'ux Finistère; Longé Fiuntz, 1er carab., Hall; 
Taulmelin Louis, 2e cte marine, Pepdsler St-Philibert 
par Aueez (Franco); Van Oevalen Emile, Ostendja, 

AMBULANCE FLANDRIA PALACE. 

Aubin Robert, 2o de lig., Port Ilavalo; BetrgeKneau 
Raoul, 2e de marins; Baroond Marc, 2e marins, Besco; 
Bodart J.-B., 12a de lig., Famionnes ; Bedin Charles, 
2a de marins, Sonpai'ult; Branctart Armand, 5o lsana, 
Tubize; Bugon Jules, 2o cte marins, Noirmoutietrs 
Condé; Canneron Thomas, marine anglaise; De Wia-
pcjtaeiB Ediusard, art fort., .Westetapielle; Duval FKJ19., 
•2e marin, St Naznire; Ejami seoJs Guards; Fatnoj-
Hettui, voiont. 7e de lig., Antoing; Gladard, R. A. L. C ; 
.Goosseiis Josepli, art., Anvers; Jai'de Gullaimie, 27e da 
lig., id.; Kesêl Jean, l«ar carab., id.; Labio Léon, 
art. fort., MalinicS; Lahaye Yves, Plebtan Côte du Nord; 
Lazou Jeean, marin franc., Bretagne; Letuhtiut Joseph1, 
2a de malins, Armingol; Loadelnett François, id.'; 
Minnie Gustave, 7e do lig.; Rerchepï; Monet Guill., 2a 
marins, Brest; Pailtet Victor, Code lig., Bruxelles; Pc» 
iFrançois, 2e marins, NoirmloUtior; Ploniflausa Maurioel, 
l ie de lig., Bnessoux; Roussy Victor, 25o eto lig., «Car-
niènes; Stols Lôoni, deanp. cyc, Ftemalte; Van dm' 
Bossche Léoplold, 3e chass. à piaJ, Anvers; Van He|S 
Hipepolyle, grenad., Roluliare; Van Maldeghleim: François, 
carb. cyc, Mons; Vsan Overschelda R«eené, 4e de lig., 
DcsseJcjain; Vermotten J«eani Edouard, 25e de h'g., Ber-
laer. 

P 

Indemnité pour dommage de guerre 
Les personnels qui ont des dégâts à leurs meublas, 

marchandises ou bâtiments tairsts par un fait de guerre, 
peuvent s'adresser à j 

M. J U L I E N DE COCK 
INGÉNIEUR-EXPERT APRÈS INCENDIE 

quai des Mornes, M6, Gand 
qui depuis de longues années s'«est fait la spécialité 
des expertises après incendie, Bit qui .se chargera de 
toutes les formalités .démarches, constatations ct exper­
tises poux obtenu* après la guerre une équitable in­
demnité, . . 

-Aucun Irais à payer 
(9232) 

ON DEMANDE REGISSEUR connaissant français, 
flamand pour grand château dans la Flandre Occi­
dentale. Se présenter 52, ruo Royale, Bruxelles. Bonnes 
réféitenoes exigées. (9201), 

COMPTABLE BELOE, 29 .sans, 'excellentes référen-
ress, flam. fr., angl., notions allemand, cherche emploi 
comptable ou correspondant, Belgique ou Etranger. 
Ecrire Alphonse Declercq, rua du «Cumin, 24, Oand. 

(9227); 

ACCOUCHEUSE DIPLOMEE, réfugié, désire occu­
pation, au besoin garde-couches, garde-malade. S'adieu-
ser fossé Ste-Elisabeth, '41, «Gand. (9224) 

A LOUER, dansf Maison bourgeoise, située pii& 
du Par.?, partie da Maison meublée, ou chambres à 
coucher. S'adresser 50, Chaussée de Courtrai, 50. 

(9200), 

C o u v e r t u r e s d e c o t o n 
i L'Admeuisliation de la Soc Anon. anc E t J. Sion-
Oabriels, porte du Sas, 3, Gand, fabrieque de couvertures 
bien connue, soucieuse de» intérêts do son personnel 
offre ses produits au prix de revient Coton a matelas 
à 0 fr, 20 la kiiogr, ' (9079J 

Actions. Obligations, Conpons, Change Monnaie 
S'adresser à M. DEVOS, Hôtel dc la Paix, Gand-

Sud, Vendiodi 4 décembre, de 3 à 5 1/2 h. (9231); 

Leçons de conversation française cherchées 
JEUNE DAME INSTRUITE, «parlant un français 

parfaitement put' est priée de donner par tertre ici méo, 
Sous N» 250 X, au bureau du journal, sorr adresse 
et le prix pour ta leçon. La leçon de six à sept 
heures et demie du soir. (9226), 

Manufacture de Cigares fins et ordinaires 

F . - J . B E Y L S & F r è r e 
r u e d u P e r r o q u e t , «Q, G r a n d 

MAISON FONDÉE EN 1865 

GRAND STOCK 

de Cigares prêts à la consommation 
Spécialité tt Vorstenlanden » 

(9138), 

CRISTAUX D£ SOUDE 
1" qualité, livraison immédiate. 

S'adresser à la fabrique LA PERSÉVÉRANCE 

Boulevard de l'Abattoir, n° 16 
GAND (920*2, 
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VEUIL-EJOM 

Le recrutement des armées. 
(Suite.) 

Les temps modernes 
CONSCRIPTION ET NATION ARMEE 

f Le» résolution française tint ctjja de considérable qu'elle 
"S'étenclit «aonune tane flamme dévorante aviyeée par le 
tfûxt, a toutes les perliep de l'exisiieuoa de la naiion. 

Liés inslituiipns militaiixis, toujours liôe» à ia consli-
ftition polilimio cj«as étals, devaient être bouleveersées dei 
fonden romble comme toutes les institutions du passé. 

;ipesormais, le Souverain n'aiirait plus ce pouvoir mon­
strueux de déclaerCT la guerre suivant ies aprioes de ses 
Kmbi lions personnelles, qui nr«étaient pas toujours cPao 
««d avec l«js int&êts de l'Etat, psufois «subissant des 

. tofluenoss de famille, tpjand ce n'était p|as le Mssenti-
; nient pour Une épigramme. 

Par la riîvolulion!, le souverain devenait la nation rile-
aême et l'annco devait sortir des entrailles mêmes delà 
(tion. Les guerres ejue œlie-ci déciderait d'entreprendre 

seraient plus limitées par les ressources dont dis-
Tût le «IriSsor pour acheter des hommes*. 
>̂ s lore, oe «Ad limitait l'action guerrière: la cherté 
te Smaretfianaise humaine, venant à disparaître, la 

"Te pnt, à.partir de la République, œ caractère 
ham«3ment qui hti fit produire des résultais décisifs 

S P ? * ' 6 8 I"1 ^y engafgeaient La Réiwblique 
«HHes «ae i^ssourcefi pouK plimenter ses armées, 

WB véclut sur le paiys «anvahi, d'apiès le précepte de 
César: la guerre croit ïiourrir la guerre et celte phase 
nouvelle bouleversa la stratégie; on répartit les colonnles 
sur les routes œndirisant aux œntres de production; 
il fallut créer des préceptes istrat&iques pour la concen­
tration des colonn.es; la Répubîlç[ue vit la noblesse 
militaire émigrer: elle créa des cadres jeunes et les 
vieux précepte de la guerre compasesée allèrent rejoin­
dre tous les vestiges d'Uni système disparu dans Ja 
tourmente révolutionnaire. 

Les Eiats, pour taire face aux interminables guerres die! 
la République et de l'Empire, furent forceis, tour a tour, 
d'abandonner le recruTement par racoitaje pour âdopiear 
celui du vainqueur, a.'in d'avoir le nombre. 

En 1789, les caliiei-s du Tiera Etat étaiont unanimes à 
rédamer l'abolition ede la milice forcée, arbitrairement 
appliquée. Les régiments dits provinciaux (milice) fu­
rent supprimés <?t avec «aux le principe de l'obligation 
mililaire due par les seuls prolétaires. On recourut, tout 
d'abord, aux engagements volontaires, avec une garde 
nationale «composée de tous les citoyens «actifs », c'«2st-
à-dire d«es électeurs acquittant l'impôt 

L'Assemblée nationale qui remplaça la Constituante, 
décréta Un apipel à l'étranger «pour défendre la liberté ». 
Beaucoup répondirent à cet appel et notons que les 
«Belgœ furesUT nombreux; il y eut de 1792 à 1799 des 
bataillons belgœ, lieége>ois, vrallons, bataves; comme il y 
eut des bataillons germaniques, saxons, polonais, cte 
légiots ilaliennes dans les premières armées «3e la Répu­
blique. Plus tard, Napoléon incorpora dans ses arméœ 
êtes troupœ de toute l'Europe. 
• Malgré les discours pompeux du temps, malgré l'ap­
parat avec lequel fonctionnaient, dans toutes tes coiri-
muires'de Franc», l«3s blureaiix d'«snrôleeiment, les ivolon-
ftaires nationaux »fur«sînt en nombre insuffisant Aussi, le 
9 piillet 1792, ou proclsamà «La Patrie en danger », pour 
décréter l'appel obligatoire de r.450,0«00 récruisitionnarnes. 
qui étaient pris parmi les gardes nationaux. Nouvelle 

«réquisition » de 300,000 gaiides nationaux en 1793 .tou­
jours appelés volontaires. Puis la convention décréta la 
« levée en massa » de tous les hommes de 18 à 23 ans. 
Le ministre eie lai guerre, Bouchotte et le capitaine du 
génie Carnot organisèrent en bataillons, cette levée en 
masse et ces bataillons continuèrent à s'appjeler «ba­
taillons de volontaires ». : |. , i 

Après la défection de DunioUriez et la défaite de 
Neerwinden, c'«2st en masse ejue lœ «volontaires» 
aibandonniïrent les drapeaux et les coalisés menacèrenti 
les frontières de la Républiejue. Grâce à son système 
de places fertes «at aux anciemoes troup?s royales amalga-
mées avec d«3S bataillons s'oubliant à la guerre de 
siège, la France put être sauvée; mais c'est une auda-
cieuse légmd«3, Celle enii consissta à présenter le salut 
de la Réplubiicjua dû a l'i^nthousiasme révolutionnaire 
des bataillons de volontaiiies nationaux marchant en 
sabots à la œHHjusête die l'Europe. Bientôt la convention 
atterrée, créa le comité Ue satut public et «Carnot fut 
chargé des affaires militaires avec pouvoins ijictatoriaux. 
[Tous 1«3S Fran<?ns furent mis en récpiisition perma­
nente, juseju'à ce que l'ennemi fût chassé clu territoire. 
C'est le principe cte lévite euinuiclte, aujourd'hui admis 
dans toutes les armtte. 

Par ces moy«ens, la R«5pnHique diseposo, vc_> la 'fin de 
1794, de fittoze aHn«te «comptant 750,000 hommes ; ipais 
la levée en masse 'dbnnait, sur le papier, 1,170,000 sol­
dats, ce qui «est un déchet de 420,000 hommes qui s'ex­
plique par le chaos dans lequel se trouvaient toutes te 
administrations publieju«jp. 

On brisgada te «bleus» ei te «MancS», ctet-à-dire 
des bataillons nouveaux et ceux eie l'armfe royale, à 
raison de 2 bataillons de «WeWB » pour t dei «blancs». 
Les vieux noms célèbres des régiments de racola: 
« Picardie », « Piémexnft », c Champagne/, « Auvergne » 
disparurent avec leura traditions glorieuses; la Répu-
blïiïue égalitaire «Sut .258 efemi-brigades numérotées, elle 
disposait de 650,000 hommes d'infanterie. Bientôt apt* 

parût la «Conscription» (1)'. Le Directoire, menacé 
par la dOuxoièmo coalition1, après le Congrès de Rastadt, 
no so sentait paB l'envergure d'un comité de Salut public, 
poiur réquisitionner tous les Français. Sur le rapport 
cte Jotarctan, on établit la conscription qui appelait tous 
les citoyens de 20 à 25 ans successivement par « classa », 
ù partir de la plus jeune. Le remplacement était 
interdit. En temps de guerre, les classes servaiemt indé­
finiment 

Entre les mains de Bonaparte, de Napoléon qui était 
investi d'un pouvoir absolu «et qui avait ébloui le monde 
par ses victoires, la conscription fut un moyen autocra­
tique de mettre en ooupe réglée la population. On devan­
çait l'appel', on revenait sur des dasses ayant déjà 
payé l«îur dette et à partir de 1813 les vieux soldais 
«étalent noyés dans le flot des jeunes conscrits. 

En somme, la conscription de cette époefue différait 
peu du service obligaoire. Un Simple décret appiliit 
sous te armes la levée do telle ou telle année; on admit 
à partir de 1805, Une sorte de remplacement qui ne 
pouvait présenter d'inrxravénients graves; car celui qui, 
moyennant finances, servait pour un autre, savait bi«în 
épie l'arm'Cse, toujours «an guerre, n'élait pas alors, un 
refuge pour les déclassées et te fainéants désertant 
l'ateliser pour la caserne. Il fallut bien, pour faire 
tête au conqu«*rant, adopter les moyens do guerre, y 
compris le mode de recrutement, qui avait mis à sa 
disposition un r&ervoir d'hommes, où ,it çuis-ùt à son 
gré. ; 

La «souscription, cependant, répugnait à certains peu­
ples et quand nos provinces furent, par droit de con-
cruête, devenuœ des départements français, il fut très 
difficile d'imposer aux Belges Cette obligation militaire. 
Nos populations, surtout celles de* province; ilaman-
des, se montrèrent hostiles, on dut les filaqjuer à travefe 

les campagnes pour les contraindre, oe qui donna lieu 
à lune guerre insurrectionnelle qui porta le nom do 
«guerre des paysans». 

Le mode de recrutement par la conscription pcrmeiiait 
& ta «guerre d'affecter ce caractère de ténacité cruelle 
qu'elle eut pendant la période du première Empire. On : 
ne devait plus suspendre Jes opérations pour prendre ' 
s«3s quarlieis d'hiver et refaire los effectifs! 

Il y avait toujours, dans te "dépôts, des conseilla; 
levés par anticipation ou appelés sur te classes ayant 
déjà fourni « l'impôt du sang » du nom que donnai 
le générai Foy au recrutement par conscription. Avec 
ces rasBourocs, on alimentait la guerre sans que le 
souverain dût acheter des combattante par ses res­
sources parti cul i ères ou en les deanandant aux parle- ' 
ments. : I *f • 

Aussi «sst-oe la période des grandes batailles stratégi­
ques se dénouant par un véritable carnage ct il est 
curieux do constater qu'avec les formidable cn.ins «de ; 
guerre d'aujourd'hui, les perte subies dans les batailles 
sont moindres quo pendant l'épopée guerrière Napo-. 
Ionienne I 

Du côté de l'Europe asservie, le sentiment de la nalio-
nalité peu à peu s'éveillait dans les âmes et l'on vit des 
armées coalisées formidables être mises sur pied, tandis 
ejue l'Angleterre soutenait les dépenses militaires au 
moyen do son or, à défaut de pouvoir lever des arméees 
de cette imporiance par l'ancien système de racolage 
(ju'èlle n'a jamais abandonné, se bornant à des lois ' 
d'application «qui régularisaient et amélioraient les pro*. 
cédés d'engagement par primes. 

II est inutile d'insisster sur l'uliliiaiicont qui fut faite 
de la exmscription, dans te divers «états, pendant la 
période d'une cinqiœnfaine d'ann<ées qui suivit la chufp 
de Napoléon. ! 

(A suivre). . 

(1) Du mot romain <*, Conseaipti • ou insoits enseanbla Gand, tmg. L, WILLEMS, rqe aux Xrii*», S. 
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